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La pluridisciplanarité en Santé-
Sécurité au Travail
L’explosion des risques psychosociaux constitue une occasion

de rebattre les cartes dans notre appréhension des risques pro-

fessionnels.

Certes, les risques « classiques » existent toujours et justi-

fient une répartition bien établie des compétences et des

rôles dans des dispositifs d’intervention où les expertises

cohabitent – au mieux se coordonnent – autant que leur

complémentarité les rend nécessaire. Mais les RPS pro-

cèdent au rappel que toute activité expose du simple

fait des engagements qu’elle sollicite. Et sous cet angle

qui devient aveuglant, il est plus difficile de « discipli-

nariser » les approches. La prévention mobilise désor-

mais une combinaison de « métiers », non plus sur leur

complémentarité par rapport à un ensemble prédéfi-

ni et aux contours stables, mais sur leur coopération,

c’est-à-dire leur capacité à dire et produire ensemble,

et le périmètre, et les manières de l’investir, et le

mode de suivi et d’évaluation à mettre en place. De

ce point de vue, les RPS ont donc un effet amplifica-

teur sur la raison d’être et l’enjeu de la pluridiscipli-

narité en Santé-Sécurité au Travail, et très particuliè-

rement dans les Services Santé-Sécurité au Travail.

Par pluri ou multi-disciplinarité il faut comprendre en

effet qu’il s’agit de mettre les disciplines en tension

sur un objet qui ne leur devient commun que parce

qu’il n’épouse le périmètre d’aucune d’elles, de sorte

qu’il en jeu non pas tant de voir et penser mieux un

objet « donné » que de construire un autre objet. Par

exemple la santé dans son rapport au travail.

Cette convocation est redoutable. Elle fait trembler tous

les édifices en place. En premier lieu, bien sûr, les places

les plus anciennement « fortes » sont les plus attaquées. La

médecine du travail est donc particulièrement discutée, et

les ergonomes engagés dans le développement des services

SST sont particulièrement actifs aujourd’hui dans la critique du

fonctionnement de ces institutions où ils peinent – souvent ?
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parfois ?...–, si l’on en croit ce qui nous remon-

te, tout comme les préventeurs. Mais il serait

vain de le cacher, la réflexion critique ne peut

pas plus les « épargner » : la refondation de

l’analyse et de la prévention des risques ne

consiste pas à élargir l’approche aux dimen-

sions de l’ergonomie,  mais requiert bien plus

de l’ergonomie, comme des autre disciplines

engagées dans cette évolution, de se

reprendre et de refonder elle-même ses

propres assertions sur une conception renou-

velée et précisée de ce qu’elle appelle santé,

risque, activité…

Professionnellement et socialement, c’est dans

les services interprofessionnels de Médecine

du Travail que le débat est aujourd’hui le plus

vif. Il sous-tend en effet leur mutation en ser-

vices de Santé-Sécurité du Travail où les ten-

sions sont grossies sous la loupe des

contraintes économiques et réglementaires,

elles-mêmes en pleine évolution. Pour autant,

la question ne leur est pas réservée et la SELF

se devait d’offrir la ressource de son position-

nement, de son histoire, et de son ambition

aussi, pour favoriser la meilleure exposition

possible des enjeux de cette bataille où se

jouent moins des places et des préséances que

la manière dont sera traitée la relation

Santé/Travail pour les décennies à venir. 

Cela passe donc par une remobilisation de la

SELF sur cette question, fondatrice. La note sur

les RPS mise en ligne depuis 6 mois – dispo-

nible depuis novembre en version anglaise – a

été le coup d’envoi de cette stratégie. La paru-

tion dans le bulletin de la SELF de septembre

2010 de la table ronde réunissant les protago-

nistes incontournables de ce débat – un méde-

cin du travail, un directeur de service SST et un

ergonome appartenant à un service interentre-

prises – a permis d’engager le débat plus

concrètement. La prochaine étape est mainte-

nant la tenue d’une journée-colloque le 1er

février 2011 au CNAM où chacun(e) est invité(e)

à participer aux échanges avec les intervenants

sollicités pour poursuivre et faire avance ce

débat. Avec Alain GGarrigou nous vous y propo-

sons une discussion à trois niveaux : un bilan

des pratiques pluridisciplinaires en santé au

travail ; un questionnement sur les compé-

tences, les statuts et les diplômes requis pour

développer des pratiques pluridisciplinaires en

santé au travail ; une réflexion sur les organisa-

tions les plus adaptées pour des pratiques plu-

ridisciplinaires de prévention1.

Cette journée consacrera par ailleurs la reprise

des travaux de la commission PRP, fondée il y a

juste 10 ans par Alain Garrigou et Jean-Pierre

Lechevin, sous la direction de son nouveau res-

ponsable Arnaud Tran Van. Comme annoncé à

l’AG du dernier congrès de la SELF à Liège,

cette commission reprendra cette question

dans le cadre d’un atelier du prochain congrès

de Paris dont le titre « l’ergonomie à la croisée

des risques » ne saurait mieux convenir. Enfin,

la SELF prévoit de tenir une journée-colloque

satellite de ce congrès en s’associant avec les

instances professionnelles concernées par

cette question (médecins du travail, préven-

teurs, ergonomes intervenants dans les dispo-

sitifs interentreprises de prévention, ergo-

nomes d’entreprise…) afin que le débat puisse

s’établir entre toutes les parties prenantes.

Mais chaque chose en son temps, donc.

Rendez-vous le 1er février au CNAM, pour

cette étape si essentielle pour nous tous.

FFrraannççooiiss  HHuubbaauulltt

1 Voir le programme détaillé dans ce bulletin



Date 14 septembre 2010 à 16h.00
Lieu : Palais du des congrès, Liège
Présentes ou représentées : 72 personnes

Le quorum des membres n’étant pas atteint,
l’Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
6 juillet 2010, est remplacée par une Assemblée
Générale extraordinaire, conformément à l’ar-
ticle 3 du règlement intérieur.

11..  AAddooppttiioonn  dduu  pprrooccèèss--vveerrbbaall  ddee  ll’’aasssseemm--
bbllééee  ggéénnéérraallee  dduu  2233  sseepptteemmbbrree  22000099
Le PV de l’AG du 23 septembre 2009 est adop-
té à l’unanimité.

22..  AAccccuueeiill  ddeess  nnoouuvveeaauuxx  mmeemmbbrreess
Vingt-trois nouveaux membres actifs ont été
accueillis au sein de l’association durant l’exer-
cice 2009/2010. Il s’agit de :
BARCELLINI Flore (parrains : P. Falzon & A. Tran
Van)
BRUERE Sébastien (parrains : E. Fadier & Th.
Morlet)
CUNHA Liliana  (parrains : M. Lacomblez & Y.
Schwartz)
De GASPARO Sandro (parrains : F. Hubault & L.
Van Belleghem)
FORRIERRE Justine (parrains : F. Six & A. Tran
Van)
FOUROT Chrystelle (parrains : B. Dugué & F.
Six)
FRAIGNEAU Frédérique  (parrains : M. Neboit
& V. Pueyo-Venezia)
GASTEAU Julie (parrains : J. Escouteloup & Th.
Morlet)
GIL MATA Rita  (parrains : C. De La Garza & M.
Lacomblez)
GINDRO Gabain  (parrains : J. Grall & A. Tran
Van)

HART Jérémy (parrains : T.H. Benchekroun & M.
Zouinar)
JOUBERT Cyril (parrains : J.L. Minguy & J.C.
Sagot)
JUNG Laurent (parrains : G. Barette & M.
Pottier)
LANDRY Aurélie (parrains : S. Caroly & A. Tran
Van)
LEBOUCHER Cyril (parrains : F. Daniellou & A.
Tran Van)
LIBGOT Samuel  (parrains : F. Daniellou & A.
Tran Van)
LLORCA Jean-Max (parrains : Th. Morlet & A.
Valentin)
MARCILLY Romaric (parrains : A. Drouin & F. Six)
MAYEUR Anaïs  (parrains : Ch. Bastien & F.
Darses) 
NYSSEN Anne-Sophie (parrains : A. Drouin &
Ph. Mairiaux)
TEMPLE Florian (parrains : D. Notte & C. Rivere)
THELLIER Sylvie (parrains : F. Jeffroy & R.
Perinet)
THINES Alexandre (parrains : S. Leduc & J.-C.
Sagot)

33..  AAddooppttiioonn  dduu  bbiillaann  ddee  ll’’aannnnééee  22000099//22001100
Le président Thierry Morlet présente un bilan
synthétique du Rapport d’activité publié dans
le bulletin de liaison n°159 de septembre 2010.
La trésorière Marie-Christine présente le rap-
port financier publié dans le bulletin de liaison
n°159 de septembre 2010.

Les commissaires aux comptes, Véronique Poete
et Johann Petit après examen des pièces comp-
tables, donnent quitus au trésorier, considérant
que les comptes sont conformes et sincères.

Le rapport d’activité et le rapport financier  sont
adoptés à l’unanimité.

21
mars

20
mars

PROCÈS VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE LA SELF

LIÈGE, 14 septembre 2010

VIE DE LA SELF
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44..  AAddooppttiioonn  dduu  pprroojjeett  dd’’aaccttiivviittéé  ddee  llaa  SSEELLFF
eett  bbuuddggeett  pprréévviissiioonnnneell    22001100//22001111
Thierry Morlet présente les grandes lignes du
projet d’activité 2010/2011 et le budget prévi-
sionnel publiés dans le bulletin de liaison n°
159 de septembre 2010.
Le projet d’activité et le budget prévisionnel
sont adoptés à l’unanimité.

55..  ÉÉlleeccttiioonn  aauu  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn
Le dépouillement a été effectué pendant l’as-
semblée générale par deux membres actifs,
Flore Barcelleni et Sébastien Houlgate.

Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 306
Votants : 126
Valablement exprimés : 122 dépouillés dont 1
nul (4 bulletins n’ont pu être retenus en raison
de l’absence de signature sur l’enveloppe
d’expédition).

Ont obtenu :
GGaaëëttaann BBOOUURRMMAAUUDD::  110044 vvooiixx
SSoouunnkkaalloo  DDJJIIBBOO::  9922 vvooiixx
PPaassccaall EETTIIEENNNNEE::  111144 vvooiixx

Ont obtenus 1 à 14 voix :
F. Darses (11 voix)
I. Jay (1 voix)
D. Lanoë (1 voix)
M.- N. Obriot (1 voix)
J. Schram (7 voix)

Un vote blanc.

Le nombre de membres sortants étant de 3,
sont élus : Gaëtan Bourmaud, Sounkalo Djibo
et Pascal Etienne.

66..  DDiissccuussssiioonn  eett  ddéébbaatt  
Une large place a été laissée aux débats avec
les personnes présentes. Plusieurs thèmes ont
été évoqués : 
• Le projet d’associer l’IEA au congrès 2013 de
la SELF est bien accueilli. L’opportunité d’in-
tégrer au congrès un moment de réflexion et

l’intervention de personnes de l’IEA sera
donc à l’étude.

• Une discussion s’est engagée sur la fréquen-
ce des congrès de la SELF : annuel ou bisan-
nuel ? Comment s’inscrire dans un calendrier
de manifestations souvent riches ? Le CA
s’engage à réfléchir à cette question mais
relève que le congrès de la SELF reste un
moment de rencontres et d’échanges sur les
travaux des praticiens.

• La mise en place de la loi sur la responsabili-
té des universités et des nouvelles procé-
dures d’évaluation des laboratoires et des
formations : risque massif de recul de l’ensei-
gnement et de la recherche. Le CE2 se mobi-
lise sur cette question. Malgré ces difficultés,
on relève l’accroissement des habilitations à
diriger les recherches.

• Invitation de Gert Zülch à la présence de la
SELF au sein de la Société d’Ergonomie
Allemande.

77..  PPrréésseennttaattiioonn  dduu  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF  22001111
Thierry Morlet présente les lignes directrices
du congrès.
Ce 46ème Congrès de la SELF aura lieu à Paris
les 14, 15 et 16 septembre 2010. Le thème est
« L’ergonomie à la croisée des risques ».
Le sujet recueille une approbation globale.

Thierry Morlet remercie Françoise Darses et
Jean Schram, administrateurs sortants.

La séance est levée à 18h.00.

Thierry MORLET
Président de la SELF

VIE DE LA SELF
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Affaires Internationales : Moutafa Zouinar et François Hubault ont participé au Conseil de l’IEA
début octobre (cf. compte rendu dans ce bulletin). Ils ont également transmis le communiqué de la
SELF sur les Risques PsychoSociaux en version anglaise aux membres du conseil. Ce texte est éga-
lement diffusé sur le site de la SELF.

Bulletin de liaison : la décision a été prise de faire paraître 3 bulletins annuels au lieu de 4. La pério-
dicité de parution, à partir de 2011,  sera  en Mai, Juillet et Décembre. Les arguments avancés ont
été les suivants :
• Le bulletin sous forme papier permet d’archiver des articles plus pérennes, le site étant plutôt
dédié à des informations plus ponctuelles.

• La charge de parution du bulletin de liaison demande un investissement en temps, compatible
avec un statut de retraité, mais difficile à tenir quand elle sera reprise par un actif.

• Le site web est statistiquement confortablement fréquenté et une grande partie des articles du
bulletin en cours y sont présents. 

Charte des congrès : il s’avère nécessaire de « toiletter » la charte des congrès pour tenir compte
de l’évolution de l’organisation de cette manifestation et de la mise à disposition d’un kit congrès
élaboré par Sylvain Leduc. Cette nouvelle charte va être testée par les organisateurs du congrès
2011 à Paris.

Répartition des responsabilités au conseil d’administration  

BRÈVES DU CA DU 12 OCTOBRE 2010

VIE DE LA SELF
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PPrrééssiiddeennccee  dduu  CCAA  ::  Thierry Morlet
MMeemmbbrreess  dduu  bbuurreeaauu  ::  Thierry Morlet (Président), Annie Drouin (Secrétaire Générale), Marie-

Christine Le Port (Trésorière)
AAffffaaiirreess  NNaattiioonnaalleess
CCeecciilliiaa  DDee  LLaa  GGaarrzzaa

RReellaattiioonn  aavveecc  lleess  aassssoocciiaattiioonnss  eett  lleess

ssyynnddiiccaattss  ::

Cecilia DE LA GARZA : IMDR

Gaétan BOURMAUD :

• Associations thématiques, régio-

nales, professionnelles

• Syndicats, SNCE, etc.

• En collaboration avec la coordina-

tion de la communication : 

- Mettre en place et animer un

espace de communication pour

les associations et les partenaires

de la Self.

- Promouvoir le service de diffu-

sion d’information de la SELF

auprès des organismes proches

de l’ergonomie et des médias.

AAffffaaiirreess  IInntteerrnnaattiioonnaalleess
MMoouussttaaffaa  ZZoouuiinnaarr

RReellaattiioonn  aavveecc  ll’’IIEEAA  ::

Moustafa ZOUINAR et François

HUBAULT

• Assurer la présence de la SELF à

l’IEA

• Suivre et Informer les membres de

la SELF des activités du Comité

Technique ATWAD

• Faire le lien entre les travaux du

PSE de l’IEA, ARTEE, le CREE, le

CE2 en matière de forma-

tion/enseignement.

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt
AAnnnniiee  DDrroouuiinn

CCoooorrddiinnaattiioonn  ddee  llaa  ccoommmmuunniiccaattiioonn  ::

Eric BRANGIER

• Textes de positions thématiques

sous forme de communiqués du

CA

• Annie DROUIN :

- Bulletin

- Site Web

• Sylvain LEDUC : 

- Self Express

- Site Web

- Bourse de l’initiative 



VIE DE LA SELF
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RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  ccoonnggrrèèss
Cecilia DE LA GARZA et Sounkalo

DJIBO

• Suivi des congrès et manifesta-

tions co-organisés et parrainés

• Charte des congrès

• Valorisation des communications

RReellaattiioonn  aavveecc  lleess  eennsseeiiggnnee--
mmeennttss  eett  llaa  ffoorrmmaattiioonn  eenn  eerrggoo--
nnoommiiee
Arnaud TRAN VAN 

• Relation avec le CE2

• Suivi de la mise en place des nou-

veaux critères MRCE (ex. HETPEP)

en relation avec ARTEE

• Suivi des travaux TC de l’IEA sur

l’accréditation des formations 

DDéélléégguuéé  aauuxx  rreevvuueess
Pascal ETIENNE 

• Travail Humain

• Activités

• Ergonomics Abstracts en relation

avec Eric Brangier

RReellaattiioonnss  EEuurrooppééeennnneess
Sylvain LEDUC

• FEES :

- Assurer la présence de la SELF à FEES

- Organisation du mois de l’ergo-

nomie

- Comité de communication :

newsletter trimestrielle sur l’ac-

tualité européenne

• ARTEE / CREE

CCoommmmiissssiioonnss  IInntteerrnnaattiioonnaalleess
CCoommmmiissssiioonn  NNoorrdd  AAffrriiqquuee
Hakim BENCHEKROUN

• Appui aux initiatives des rencontres

au Maghreb sur la pratique et la

recherche en ergonomie

• Collaboration avec le CE2 pour la

mise à niveau des formations uni-

versitaires à l’ergonomie

CCoommmmiissssiioonn  CCAASSUUBBSSAA

Alexandre MORAIS 

• Accompagner ou collaborer sur

les projets à l’initiative des pays

d’Afrique Sub-saharienne

• Formaliser la communication de la

commission

RReeccrruutteemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess
Gaëtan BOURMAUD 

• Recrutement des Membres /

Correspondants / Partenaires

Institutionnels et Privés.

CCoommmmiissssiioonnss  NNaattiioonnaalleess

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree
Annie DROUIN 

• Diversifier les activités avec la nou-

velle équipe : Michel Pottier,

Hugues Monod, Brigitte Arnaud-

Ronssin, Florence Bouvelot,

Isabelle Januel, Corinne Gosse.

• S’associer à la préparation du

50ème anniversaire de la SELF.

• Participer aux réunions du GRESH-

TO (Groupe Histoire du CNAM). 

CCoommmmiissssiioonn  PPRRPP
Arnaud TRAN VAN – Alain

GARRIGOU

• Avec Sounkalo Djibo et Gaétan

Bourmaud : Réactivation de la

commission.

• Avec François Hubault :

- Organisation le 1er février 2011

de la Journée « Pluridisciplinarité

dans les SST » avec François

Hubault

- Organisation d’une session lors

du congrès 2011 à Paris

CCoommmmiissssiioonn  5500iièèmmee  aannnniivveerrssaaiirree
François HUBAULT  avec Jean

SCHRAM, Marie-Christine LE PORT,

Thierry MORLET, Arnaud TRAN

VAN, Sylvain LEDUC, Sophie

PRUNIER POULMAIRE

• Rédaction d’un cahier des

charges pour la consultation de

prestataires de service en charge

de la logistique et de la gestion

du lieu du congrès

.• Recherche de partenaires institu-

tionnels et financiers.

• Définition de l’ossature du

congrès et de ses thématiques.

Création d’un conseil scientifique

restreint qui aboutira sur l’organisa-

tion d’un comité de programme.



Un projet de cours filmés et accessibles sur
Internet (site de l’Université Ouverte des
Humanités - UOH) a été déposé par
l’Université Paul Verlaine - Metz et a été remar-
quablement retenu. Il s’agit de réaliser 600
minutes de films, documents, supports péda-
gogiques qui seront produits par le service
audio-visuel et multimédia de l’Université Paul
Verlaine en impliquant directement la prési-
dente de la commission histoire de la SELF

Sur les deux ans à venir, nous allons procéder à
une quarantaine de tournages d’universitaires,
de consultants, de représentants des orga-
nismes publics. 

Cette « Grande leçon d’ergonomie » sera dis-
ponible sur le site de l’UOH début  2013, ce qui
coïncidera avec les 50 ans de la SELF  

11..--  LLeess  aammbbiittiioonnss  ppééddaaggooggiiqquueess  ddee  ccee
pprroojjeett

S’adresser d’abord aux étudiants francophones
du monde entier ! Les objectifs poursuivis sont
de mettre à disposition un programme numé-
rique original et constitué de vidéos avec
textes et médias audio-visuels synchronisés.
Plus largement, les cibles de ce projet sont
également : 
• Les enseignants-chercheurs et les étudiants
des Licences, DU, Masters 1 et 2 dont les cur-
sus où certains des contenus portent sur l’er-
gonomie. 

• La communauté des ergonomes qui, dans le
monde entier, pourra accéder aux différents
médias via le site web de l’UOH.

• Les acteurs du monde du travail : syndica-
listes, dirigeants, organisateurs, formateurs,
conférenciers ou simplement toutes les per-
sonnes intéressées par les questions du tra-
vail. 

Cette démarche pédagogique s’inscrit égale-
ment dans un contexte de cinquantenaire de
l’ergonomie. Discipline jeune, l’ergonomie va
passer en 2013 le cap de son demi-siècle. En
effet, la SELF (Société d’Ergonomie de Langue
Française, société savante de l’ergonomie fon-
dée en 1963) va bientôt fêter ses 50 ans, ce qui
donnera un relief particulier à cette ressource
pédagogique, et sans doute une audience
importante.

22..--  LLeess  tthhéémmaattiiqquueess  pprrooppoossééeess

Parler de l’ergonomie en 600 minutes n’est pas
chose facile. Des choix sont à faire et seront
encore à faire… Ceci dit, notre projet a défen-
du une articulation du programme en cinq thé-
matiques ou parties :

• L’émergence : l’ergonomie comme nouvelle
science et technologie. L’histoire d’une disci-
pline récente comme l’ergonomie, c’est-à-
dire l’histoire des institutions qui l’ont portée,
des personnes qui l’ont créée et développée,
des concepts, des théories, des méthodes
qui en font son contenu, l’histoire d’une pro-
fession qui est un de ses moyens d’action,
toutes ces « histoires » sont en rapport étroit
avec l’histoire du travail et des conflits
sociaux, qui en est à la fois le contexte, l’ori-
gine et l’objet de cette discipline. 

• Les enjeux : les grands défis de l’humain au
travail. L’Ergonomie Francophone va
construire progressivement sa spécificité par
rapport à l’Ergonomie Anglo-Saxonne, en
particulier : une ergonomie centrée sur l’ana-
lyse de l’activité, étudiée en situation réelle
de travail, c’est-à-dire située dans son
contexte technique et organisationnel et
dans un réseau de contraintes de production
; l’organisation taylorienne s’étend du fait de

PROJET HORIZON 2013
“GRANDE LEÇON : HISTOIRE(S) DE L’ERGONOMIE” 
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l’extension de l’industrie, les rapports syndi-
cats-directions sont tendus et conflictuels,
l’entreprise s’ouvre difficilement aux
recherches sur le travail.

• L’institutionnalisation : la création des asso-
ciations supportant l’ergonomie. Ce qui
n’était qu’une idée, puis une discipline va se
transformer en une série d’institutions natio-
nales, internationales servant à la fois à orga-
niser et à produire la discipline (par exemple
: l’IEA, la SELF, l’ANACT, l’INRS….).

• La démultiplication : la diversification de l’er-
gonomie et les relations avec d’autres disci-
plines. Depuis les années 1980, l’ergonomie
sort de plus en plus des laboratoires universi-
taires pour gagner tous les domaines de la
société : industrie, services, santé, produits,
loisirs, consommation...

• L’essaimage : l’ergonomie francophone en
Europe, aux Amériques, en Afrique. son évo-
lution et son futur.

33..--  AAIIDDEEZZ--NNOOUUSS  !!  NNoouuss  aavvoonnss  bbeessooiinn  ddee
vvoouuss  !!

Pour rendre ce programme vivant, dynamique
et attractif, nous avons besoin de supports
photographiques et vidéographiques. Vous

avez sans doute des photos de congrès, de soi-
rées, de conférences, de réunions informelles :
• De personnalités qui ont construit l’ergono-
mie (par exemple : Jean Marie Faverge,
Bernhard Wilpert, Alain Wisner, Etienne
Grandjean, Paule Rey, Simon Bouisset,
Georges Coppée, Jean-Jacques Gillon,
Jacques Leplat, Jean Scherrer, Suzanne
Pacaud, Pierre Cazamian, Maurice de
Montmollin, Denise Lecoutre…..

• De personnalités qui la portent aujourd’hui.
• De congrès, de soirées de gala, de confé-
rences, de cours….

Nous faisons un appel à contributions vers l’en-
semble de la communauté pour nous trans-
mettre des photos (dans la mesure du possible
au format JPEG), des films (nous pourrons
convertir ces films dans les formats actuels). 

Merci à vous qui avez, dans vos armoires, ces
petits supports qui dorment et attendent
qu’on les réveille ! Si vous avez la possibilité de
prendre un peu de temps pour faire partager
ces « trésors » avec toute notre communauté…
ce serait un vrai plus pour cette production !

EErriicc  BBrraannggiieerr  ((bbrraannggiieerr@@uunniivv--mmeettzz..ffrr))
AAnnnniiee  DDrroouuiinn  ((aannnniiee..ddrroouuiinn..22@@oorraannggee..ffrr))

CCllaauuddee  RRoocchheettttee

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



J’ai connu Françoise Lille lorsque j’ai intégré le
laboratoire de physiologie du travail au 41, rue
Gay Lussac où nous avons travaillé dans le
même bureau sur le sommeil de travailleurs
de nuit à la RATP et à la SNCF.

Lorsque l’équipe que dirigeait Jean Scherrer
s’est installée au CHU Pitié-Salpêtrière, celui-
ci nous a demandé de mener une étude sur la
charge mentale et ses variations à l’aide des
potentiels évoqués en utilisant des techniques
innovantes. Cette collaboration amicale s’est
poursuivie pendant une dizaine d’années.
C’était, selon le terme favori de Scherrer « un
attelage » qui fonctionnait bien.

En 1969, nous avons exposé nos travaux lors
d’un séminaire à San Francisco, parlant un
anglais très approximatif, mais bien reçu par
un auditoire indulgent. 

Bien que nos parcours professionnels aient
divergé géographiquement à partir des
années 1970, nous n’avons jamais cessé de
nous rencontrer lors de réunions ergono-
miques, neurophysiologiques ou tout simple-
ment amicaux.

Je me souviens qu’avec quelques collègues
du CHU de Caen, nous avons sollicité
Françoise Lille pour venir présenter une confé-
rence en duo avec Pierre Knalauer, un ami
commun, sur « Chronobiologie et travail en
horaires atypiques », au cours d’une journée
consacrée aux médecins du travail, vivement
intéressés par le sujet, comme l’a prouvé la
riche discussion qui s’ensuivit.

Je garde de Françoise le souvenir d’une amie :

progressiste et féministe affirmée à une
époque où la dominance masculine était net-
tement marquée dans le milieu médical.

Cultivée, non seulement dans le domaine
scientifique, mais aussi artistique et littéraire.
En particulier, elle m’avait offert un recueil de
poèmes d’Aragon que je ne connaissais pas
pour me féliciter de mon inscription sur la liste
d’aptitude aux fonctions professorales.

Courageuse, exigeante envers elle-même
pour mener à bien son travail hospitalo-uni-
versitaire et, plus tard, pour résister pendant
longtemps à une douloureuse maladie deve-
nue malheureusement inexorable.

Nos rapports amicaux, favorisés par des
convictions communes,  se sont renforcés
dans le temps.

MMiicchheell  PPoottttiieerr

HOMMAGE À FRANÇOISE LILLE
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Patrick Hamelin nous a quittés ce 21 octobre
2010. Nous souhaitons rendre hommage à
celui qui fut bien davantage qu’un sociologue
soucieux de poursuivre la démonstration de la
« double vérité du travail » initiée par l’un de
ses illustres confrères.

Spécialiste du travail dans le transport routier,
Patrick Hamelin a développé avec une petite
équipe pendant toute sa carrière, à l’ONSER
(Office National de la Sécurité Routière) puis à
l’INRETS (Institut National de Recherche sur les
Transports et la Sécurité), ses recherches sur
l’articulation entre les systèmes de production,
les conditions de travail et l’insécurité routière.
Même s’il a travaillé sur les conducteurs de
véhicules lourds et sur les professionnels
mobiles, ses travaux sur les conditions de tra-
vail des conducteurs routiers, qui ont très tôt
bénéficiés du soutien d’Alain Wisner face aux
réticences institutionnelles, sont les plus
emblématiques.

L’étude de ces populations demeure centrale
dans une société où le transport routier consti-
tue le principal mode de transport terrestre des
marchandises, si important pour le bon fonc-
tionnement de notre économie tournée vers
les biens de consommation. Patrick Hamelin a
fortement contribué à démontrer l’importance
des travailleurs engagés dans ce système de
production, en développant une méthodolo-
gie rigoureuse, qui articulait analyse de l’activi-
té, à travers des observations ethnographiques
minutieuses et grandes enquêtes quantitatives
d’administration de preuves chiffrées. Au bout
du compte, ces travaux dépassent le simple
cadre du travail dans les transports. Ils nous
interrogent sur les motivations de l’engage-
ment professionnel en investiguant les par-
cours de vie. Ils rendent compte des différents
rapports de subordinations de ces travailleurs
nomades, qui pâtissent parfois de tant de pré-

jugés, et des ajustements quotidiens qu’ils réa-
lisent pour le bon fonctionnement du système
économique.

Ses recherches ont eu un impact fort. Dans la
communauté scientifique, ses travaux ont servi
de référence dans plusieurs débats autour du
travail, de la santé et du risque. Elles ont été le
point d’appui de la relance de grands pro-
grammes de recherche concernant les conduc-
teurs de poids lourds tant aux USA (1987, 1990,
2003) qu’en Australie (de 1989 à 2003) et en
Europe (1986, 1995, 1999, 2001).
Dans le monde politique et administratif, la
CEMT (Conférence Européenne des Ministres
des Transports) avait confié à Patrick Hamelin
l’organisation d’un colloque sur le thème du
« social » dans le transport routier (1995),
reconnaissance de la pertinence de ses
méthodes et de la consistance de ses résultats.
Le Parlement Européen s’est saisi de ses tra-
vaux lors des débats sur la réglementation de
sécurité et la réglementation du travail liées à
la circulation des véhicules lourds (2002 et
2005).

Menant ses travaux Patrick Hamelin n’a eu de
cesse de transmettre ses connaissances et son
savoir-faire. Il intervenait auprès d’un large
public allant de l’Ecole Nationale des Ponts et
Chaussées au diplôme d’Ergonomie et de
Physiologie de l’Université Pierre et Marie
Curie. Il était également fortement engagé
dans l’encadrement et la formation de jeunes
chercheurs.

Peu enclin à soumettre la communication de
ses résultats aux injonctions de la politique et à
la conjoncture des décisions publiques, Patrick
Hamelin a toujours été reconnu pour son indé-
pendance de ton, son courage, sa rigueur et la
qualité scientifique de son travail, néanmoins il
était un expert recherché en situation de crise.

HOMMAGES
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Il a commencé sa carrière de chercheur au LPC
(Laboratoire de Psychologie de la Conduite)
d’abord dans le cadre de l’ONSER puis à
l’INRETS où il avait rejoint en 2008 le laboratoi-
re SPLOTT (Systèmes Productifs, Logistique,
Organisation du Transport et Travail) avec son
équipe.

A la retraite fin septembre, il venait d’être
nommé Directeur de recherche Emérite, ce qui
devait lui permettre d’accompagner de jeunes
chercheurs qui se saisiraient des thèmes qu’il
avait jusqu’alors portés. Il a pu mener à son
terme la direction d’une  thèse très remarquée
sur les femmes conductrices de poids lourds. Il
devait terminer un livre, relancer une grande
enquête auprès de conducteurs profession-
nels.

Patrick Hamelin a également assumé plusieurs
responsabilités collectives. Il fut l’un des princi-
paux artisans de l’élaboration du statut d’EPST
de l’INRETS et des statuts du personnel en
1985. Ironie du sort, il part avec l’INRETS. Plus
tard il devint « membre élu » à la Commission
d’Evaluation des Chercheurs et au Conseil
Scientifique. 

Avec sa disparition, l’INRETS perd un des ses
plus éminents chercheurs et le monde du tra-
vail, un analyste hors pair. Les nombreux mes-
sages reçus témoignent de la sympathie qu’il
suscitait et de sa reconnaissance scientifique.
Attentif à l’autre dans ses rapports avec tous
ceux qu’il côtoyait, il était un débateur infati-
gable, plein d’humour, indépendant d’esprit et
d’une grande culture.
Nous garderons le souvenir d’un chercheur
obstiné à la personnalité entière, soucieuse de
l’humain. 

SSeess  ccoollllèègguueess  eett  aammiiss  ddee  ll’’IINNRREETTSS

Quelques unes de ses références bibliographiques:

Debon, C., Lecoq, J., Hamelin, P., Ribeill, & G.,
Artous, A. (1997). Routiers, les raisons de la
colère, Paris: Editions de l’atelier.

Hamelin, P. (1989). Le monde des routiers, his-
toire et images d’un « groupe professionnel »
composite. Culture Technique, n° spécial
Transport, 250-259.

Hamelin, P. (1987). Lorry driver’s time habits in
work and their involvement in traffic accidents.
Ergonomics, 30(9), 1323-1333.

Hamelin, P. (2001). La durée de travail des
conducteurs professionnels comme enjeu de la
flexibilité et de la compétitivité des transports
routiers de marchandises. BTS Newsletter, n°
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Hamelin, P. (1981). Les conditions de travail des
conducteurs routiers et la sécurité routière. Le 
Travail Humain, 44, 1.

Hamelin, P., & Rodrigues, A.C. (2005).
Conducteurs et conductrices de poids lourds.
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MP : A quelle date t’es-tu orientée vers les
problèmes du travail ?

MEB : Fille d’émigrants, je suis née le 4
novembre 1947 à Paris. J’ai été médecin du
travail et j’ai pris ce poste en 1973 à l’hôpi-
tal parce que les conditions de travail des
femmes étaient un sujet qui m’importait.
L’effectif des salariés était extrêmement
élevé, puisque que je m’occupais de 12.000
salariés de six établissements comme seule
médecin du travail. Je me suis aperçue à
l’occasion des visites médicales, principale-
ment les visites de reprise du travail,
puisque nous n’arrivions pas à faire les
visites systématiques, de certains gros pro-
blèmes de santé liés à la vie professionnelle
que je voyais pourtant se répéter chez
quelques groupes. Je rappelle que la mis-
sion du médecin du travail est d’éviter toute
altération de la santé du fait du travail et
pour pouvoir exercer cette mission j’étais
amenée, au vu de l’état de santé des per-
sonnes à demander des aménagements de
postes. Je rencontrais une incompréhen-
sion quant à ces besoins, les réponses
étaient : « les gens sont aptes ou inaptes ».
Il n’y a pas d’action sur le poste de travail à
envisager. C’est pourquoi j’ai essayé d’ex-
pliquer ce qui, dans la situation de travail,
pouvait être générateur de satisfaction, de
plaisir au travail et de déroulement de car-
rière optimal, par contre ce qui pouvait être
générateur de pathologies et de souf-
frances sur lesquelles une action était justi-
fiée dans une société qui souhaitait mainte-
nir la santé de ses salariés, c’était l’applica-
tion de la législation de la médecine du tra-
vail.

MP : Avant de faire de l’ergonomie, tu t’es
donc formée en médecine du travail ?
Qu’est-ce qui t’a déterminée à le faire ?

MEB : J’ai travaillé comme interne en géria-
trie, je constatais que le vieillissement était
profondément différent selon les modes de
vie antérieurs. J’ai été externe en réanima-
tion où nous recevions des accidentés, des
ssuuiicciiddééss et je voyais bien que les conditions
de vie étaient très liées à certaines patholo-
gies que l’on prenait en charge. Par ailleurs
j’ai travaillé comme interne en pédiatrie. A
l’époque il existait des bidonvilles et les
enfants que nous recevions pour des diar-
rhées ou des convulsions hyper pyrétiques
auraient pu ne pas être là, si le mode de vie
de leur famille avait été différent. 

Pour moi, il était très important qu’il y ait
des gens compétents pour soigner ces per-
sonnes, mais la prévention primaire restait
prioritaire. J’ai fait deux CES en même
temps, un CES de santé publique et un de
médecine du travail. Monsieur Durgeat qui
était le médecin chef de la médecine du tra-
vail de l’A.PHP, dans le cadre d’un cours
nous avait dit : « nous avons besoin de
médecins », je me suis présentée. Je suis
arrivée conjointement avec Élisabeth
Vaichère. Nous avons pris ensemble un
poste, elle à Cochin et moi à Saint-Antoine.
Nous pensions naïvement que nous allions
appliquer ce que nous avions appris dans
notre CES, ce que le Professeur Desoilles
comme enseignant nous avait communi-
qué. Quand nous demandions cette appli-
cation des textes, nous étions prises comme
des extra-terrestres. L’opinion qui prévalait
était la suivante :: il serait logique de sélec-
tionner des gens qui pour toujours seraient
dans une santé morale et physique parfaite
et que les seules difficultés pouvaient venir
éventuellement d’une non-sélection par le
médecin du travail de salariés performants.
Dans la même logique, ce n’était certaine-
ment pas l’aménagement de poste qui était

HISTOIRE EN ERGONOMIE
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la réponse, mais la mise à la réforme de
salariés qui avaient des difficultés. 

Toute la démarche de ma formation de
début en ergonomie hospitalière s’est faite
avec Élisabeth Vaichère. Nous avons passé
les mêmes examens et nous avons réalisé
ensemble les premières études ergono-
miques, étant confrontées à la même réalité
chacune dans notre hôpital et plusieurs
autres hôpitaux. j’étais à Saint-Antoine mais
je m’occupais aussi du groupe hospitalier
Lariboisière-Fernand Widal, de l’hôpital
Rothschild, Trousseau, du magasin et du
garage central de l’Assistance publique, du
bureau d’aide social du 11e et du 12e arron-
dissements avec les maisons de retraite
afférentes, comme médecin du travail.

C’était en 1973. Les seules personnes que
nous voyions régulièrement étaient le per-
sonnel exposé aux radiations ionisantes,
dans ces différents établissements, car les
textes de la médecine du travail précisent
qu’il y a une surveillance médicale annuelle
pour tous les salariés et une surveillance spé-
ciale pour certains groupes. Mais nous ne fai-
sions pas les surveillances annuelles, nous ne
pouvions pas les faire. Par contre nous fai-
sions la surveillance spéciale pour les radia-
tions ionisantes, parce qu’en fait il y avait une
sensibilité de la population qui n’aurait pas
accepté que celle-ci ne soit pas faite. 

Nous avions constaté, Élisabeth Vaichère et
moi, que certains dosifilms n’étaient pas
nuls pour ceux qui faisaient les radios au lit.
A ce moment-là, en analysant un peu leur
situation, on s’est aperçu que le contenu de
leur travail était difficilement compatible
avec le port du tablier de plomb. Nous nous
en sommes ouverts à notre médecin-chef
qui a dit : « S’ils ne portent pas leur tablier,
c’est de leur faute ».

Nous n’avons pas considéré cela comme
une bonne réponse et nous sommes allées

voir le professeur Monod qui nous a dit :
“Cette question, est-ce trop pénible ou
n’est-ce pas trop pénible“ ? Cela s’étudie.
Et il nous a guidées dans l’élaboration du
protocole. Il s’est agit tout d’abord d’un
questionnaire aux salariés travaillant en ser-
vice de radiologie, pour leur demander
dans quelles conditions ils portaient ou ne
portaient pas le tablier de plomb et les
reproches qu’ils avaient à faire à cette pro-
tection. Nous avons fait cela sur un grand
échantillon, dans de très nombreux hôpi-
taux, et nous avons publié cela en commun
avec le professeur Monod. Puis nous avons
fait une analyse de laboratoire de la pénibi-
lité du travail avec et sans tablier de plomb.
Puis nous avons fait aussi une étude de ter-
rain avec, à l’époque, un télé cardiofré-
quencemètre et nous avons enregistré en
continu la fréquence cardiaque de ces sala-
riés qui poussaient des chariots pour faire
des radios au lit. Cette manière très rigou-
reuse de travailler a permis de montrer que
le coût cardiaque moyen, quand on pous-
sait ces chariots, était déjà suffisamment
élevé. De ce fait les salariés ne pouvaient
pas rajouter les dix pulsations supplémen-
taires qui aurait justifié le fait de se prome-
ner dans l’établissement avec un tablier de
plomb emporté, d’autant plus qu’il n’y avait
de quoi le poser sur l’appareil. 

Donc l’analyse rigoureuse de la situation de
travail, en lien avec les éléments épidémio-
logiques de la fréquence des problèmes
déclarés par les salariés à la suite des
constats d’exposition par la médecine du
travail, a été le début de mon travail ergo-
nomique et finalement la ligne de conduite
de toute ma vie.

L’idée que l’on part de ce qui est décrit
comme difficulté sur le terrain et qu’on
essaie de prendre tous les outils scienti-
fiques disponibles en termes d’études épi-
démiologiques et ergonomiques, pour ana-
lyser si oui ou non le problème est impor-
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tant, quelle est son ampleur et quelles sont
les situations favorables ou défavorables !
Nous avons débuté grâce au professeur
Hugues Monod une démarche rigoureuse
tout au long. Et c’est cela qui nous a gui-
dées. A l’époque nous avions déjà collabo-
ré avec le Docteur Kapitaniak qui était un
stagiaire polonais de son laboratoire.

MP : Cette première expérience était plutôt
une réussite ?

MEB : On ne peut pas dire que c’était une
réussite. Cette étude est un peu aussi le
précurseur de ce qui s’est passé par la suite,
c’est-à-dire que la communauté scientifique
a estimé cette équipe rigoureuse et c’est
avec cette étude, en la présentant au
congrès de la Self, que j’ai adhéré à la Self
en 1975. J’étais déjà étudiante pour la maî-
trise de biologie humaine avec le professeur
Monod. Ce travail a été une première pré-
sentation dans un congrès et a été tout à
fait reconnu par ceux qui sont devenus mes
pairs plus tard. Elle a été publiée dans Le
Travail humain. 

Par contre l’administration a semblé d’em-
blée hésitante. Un peu comme si le cher-
cheur était celui qui créait le problème. Il n’y
a pas eu de retour suivi d’une action. Par
contre, les chefs de service de radiologie et
les intéressés eux-mêmes, ont utilisé ce
type de données. C’est-à-dire que je me
suis aperçue, une dizaine d’années après,
que les appareils de radiographie mobiles
se vendaient maintenant motorisés et qu’il
n’y avait plus besoin de les pousser aussi
fortement pour les déplacer. Je me suis
aussi aperçue que chaque service de réani-
mation se voyait doté d’un appareil de radio
qui restait sur place et ainsi les manipula-
teurs n’avaient pas besoin de traverser tout
l’hôpital en poussant ces appareils ; que le
tablier de plomb restait dans les services où
on en avait le plus l’usage, dans les réani-
mations, pédiatrie…

De cette façon le manipulateur trouvait sur
place l’appareil et la protection. C’est un
peu toute la réflexion sur la protection inté-
grée : une protection devient portable si
l’ensemble de la situation de travail la rend
compatible. De même les fils de commande
des appareils ont été rallongés de façon à
ce que le soignant puisse commander la
marche de l’appareil en se reculant puisque
l’exposition à une radiation diminue en
fonction du carré de la distance.
Pareillement nous avons pu travailler
comme médecins du travail pour inciter à ce
que les enfants ne soient plus tenus par les
soignants pour les radios. Divers systèmes
de contention ont été mis à disposition
dans les services de radio et aussi dans les
réanimations. Le simple sac de sable qu’on
enveloppe dans une alaise stérile et qu’on
met sur les mains et les pieds de l’enfant
permet qu’un soignant ne soit pas exposé
et que le manipulateur radio en se proté-
geant puisse se reculer. Donc sont entrées
dans la réalité du travail des améliorations
importantes. Le tablier était davantage
porté puisqu’en fait un soignant qui fait dix
radios au lit en quelques heures en se
déplaçant, va porter pendant trois minutes
le tablier de plomb. Mais s’il devait faire son
circuit comme à l’époque en l’emportant,
c’était incompatible. Les changements de la
nature du travail ont intégré ces connais-
sances. Mais pour les médecins du travail il
y avait comme une odeur de soufre d’avoir
été ceux qui disaient qu’il y avait un problè-
me. C’est-à-dire qu’il n’y avait pas de retour
positif pour le médecin du travail, dont
l’image était souvent dévalorisée. 

MP : Peut-être pas pour les salariés ?

MEB : Je ne dirais même pas, dans le sens
où le salarié voit sa souffrance, et si 3 ou 6
mois ou même un an après il y a une répon-
se, il est satisfait. Il voit que le médecin du
travail a été utile. Si par contre il n’y a pas de
réponse apportée et que dix ans après il
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n’est plus là, les choses ont évolué, mais il
ne voit pas les liens.

Un jour, en 82-83, je sortais chercher le sala-
rié suivant dans la salle d’attente, un salarié
a dit : « depuis le temps qu’elle nous pose
des questions sur le casse-croûte, elle n’a
pas fait changer le casse-croûte, je ne
répondrai plus à ses questions ». C’était un
peu la goutte d’eau qui pour moi avait
amené un découragement très fort.
Finalement le fait même d’analyser rigou-
reusement la situation avec les salariés fai-
sait que ceux-ci croyant qu’on avait le pou-
voir de changer les choses, et nous en vou-
laient de ne pas l’avoir fait changer. Le
médecin du travail est un conseiller, de
l’employeur et des représentants du per-
sonnel ou des salariés, mais il ne peut en
rien imposer ses conseils. Il peut donner ses
conseils le plus rigoureusement possible en
respectant l’anonymat et ce que les gens lui
ont indiqué au niveau individuel, donc il
doit produire des connaissances qui sont
générales, mais s’il n’obtient rien, il ne se
passe rien. C’est vraiment très lié au dia-
logue social autour des conditions de travail
dans les établissements. 

Il faudrait rappeler à cette étape de l’entre-
tien que les textes sur la médecine du travail
étaient applicables aux hôpitaux publics par
l’article L.231-1 du Code du travail. Ces
textes dont Desoille avait été à l’origine,
étaient donc en vigueur et théoriquement
applicable aux hôpitaux, sous réserve d’un
décret d’application. Mais le décret d’appli-
cation n’est sorti qu’en 1985, c’est-à-dire
que nous fonctionnions dans les hôpitaux
sur la base d’un arrêté, lequel arrêté était
très restrictif et ne développait pas autant la
prévention. Cependant, nous essayions, Éli-
sabeth Vaichère, moi-même et bien
d’autres, de s’inspirer de la notion de tiers-
temps des médecins du travail et donc nous
réservions le cinquième de notre temps de
façon à pouvoir nous rencontrer et mener

ensemble des études. Pour cela nous pre-
nions deux demi-journées sur les dix pour
faire une synthèse de ce que nous voyions
en visites et puis bien sûr nos soirées, nos
week-ends, nos vacances, à essayer de
mettre en évidence ces choses. Puisqu’elles
n’étaient pas appréhendées, il fallait mon-
trer la réalité.

De même qu’au départ, nous sommes allés
rencontrer le professeur Monod après notre
travail nous avons suivi le cours de maîtrise
de biologie humaine le vendredi après-midi
et le samedi matin. Mais, quand l’année sui-
vante il s’est agit de faire le deuxième certi-
ficat de maîtrise qui se faisait à Strasbourg
en semaine complète, l’Assistance publique
n’a pas accepté. Ce qui fait que nous avons
poursuivi nos études au CNAM, en cours du
soir, parce qu’il n’était pas possible que
nous soyons dégagées pour aller suivre
cette formation. Nous sommes devenues
ingénieurs en ergonomie ensemble. Ensuite
j’ai continué, et j’ai obtenu le doctorat d’er-
gonomie en 1990, Élisabeth Vaichère s’étant
arrêtée, au diplôme d’ingénieur. Nous
avions continué toutes ces années, de 1973
à 1990, pour moi, à approfondir à partir de
la réalité de terrain, cette formation en
ergonomie à réaliser des études précises,
alliant ergonomie et épidémiologie. 

En parallèle à cette étude sur les tabliers de
plomb, nous en avons mené une autre sur la
pénibilité du travail de réfection des lits où
nous avions utilisé, avec le professeur
Monod, la fréquence cardiaque comme
indicateur de cette pénibilité, puisque nous
voulions montrer qu’il y avait une différence
quand les patients étaient dedans ou quand
ils n’y étaient pas et selon leur degré de
dépendance. 

J’ai pu travailler dès 1975 avec Charles
Gadbois que j’avais rencontré dans un des
premiers cours d’ergonomie que j’avais
suivi. Nous avons fait un travail sur l’anthro-
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pométrie parce que les mobiliers de soins
posaient beaucoup de problèmes à cette
population majoritairement féminine. A
l’époque il y avait peu de banques de don-
nées sur la taille des femmes, moins que
celle des hommes à cause du service militai-
re ; ces données étaient nécessaires pour
que les mobiliers en tiennent compte. J’ai
aussi travaillé avec Charles Gadbois sur les
problèmes d’horaires, puisqu’un des gros
problèmes qui nous est apparu très vite avec
Élisabeth Vaichère, c’était le fait que ces
femmes qui travaillaient la nuit et qui fai-
saient à l’époque sept nuits consécutives de
travail, deux repos, trois nuits, deux repos,
étaient dans un état d’épuisement impor-
tant. Leur dette de sommeil était très forte et
il apparaissait clairement que certaines
avaient 40 ans et en paraissaient plutôt 50.
Certaines fondaient en larmes dans notre
bureau en disant qu’elles « s’étaient sacri-
fiées en espérant mieux s’occuper, ainsi de
leurs enfants mais ceux-ci disaient qu’elles
avaient des troubles du caractère, qu’elles
étaient très irritables ». C’était ces reprises
du travail de femmes extrêmement épuisées
et démoralisées par une situation qui s’était
dégradée au fur et à mesure des années.
Pouvions-nous les laisser reprendre leur
situation de travail. Quels témoignages
devions-nous apporter sur cette souffrance ?

Il y avait à l’époque peu de publications sur
les effets du travail de nuit et encore moins
sur celui des femmes. Nous avions mis au
point avec Charles Gadbois des protocoles
d’analyse de ces phénomènes qui ont été
aussi publiés et qui nous ont ainsi valu
beaucoup de reproches, puisque tout le
monde considérait que les gens s’adap-
taient, qu’il n’y avait qu’à mettre que des
volontaires en travail de nuit et qu’il n’y
aurait alors pas de problème particulier.
Mais, puisque aucune personne n’inverse
ses rythmes biologiques, même si la per-
sonne choisit le travail de nuit pour régler
des contraintes familiales ingérables, cela

ne veut pas dire pour ça qu’elle n’en pait
pas le prix justifiant des compensations. À la
même époque les postiers travaillaient déjà
32 heures de nuit alors que les femmes à
l’hôpital n’avaient aucune réduction du
temps de travail. Elles travaillaient sur la
base de 40 heures et faisaient un nombre de
nuits consécutives important (7 ou 8).

MP : Cela ne montre-t-il pas le retard de
l’ergonomie à l’hôpital par rapport à
d’autres secteurs.

MEB : Nous avions travaillé aussi avec
l’Unité 149 de l’INSERM sur la mère et l’en-
fant, nous avions fait des études qui mon-
traient le lien entre la pénibilité physique et
le déroulement et l’issue de la grossesse.
Nous avons montré, avec cette unité qui fai-
sait les grandes enquêtes nationales de pré-
maturité, que les femmes qui travaillaient
dans des conditions physiques non pénibles
avaient le même taux de prématurité que la
population générale, mais que, par contre,
celles qui travaillaient constamment
debout, portaient des lourdes charges ou
faisaient des gros ménages, avaient deux à
trois fois un taux plus élevé de prématurité
que la population générale. (Ceci ajusté sur
l’âge, sur le grade, sur les antécédents de
prématurité).

La rigueur scientifique de l’épidémiologie je
l’ai aussi apprise avec cette étude de
l’Inserm. J’ai donc fait à ce moment-là le
CESAM d’épidémiologie (Certificat
d’Etudes Statistiques Appliquées à la biolo-
gie et à la Médecine) de façon à être irré-
prochable dans la qualité des rendus épidé-
miologiques que je pouvais faire. Mais je
dirai que, peut-être 7-8 ans après, j’ai appris
par le président d’un comité d’hygiène et
de sécurité que l’une des raisons pour les-
quelles j’avais tant de difficultés était une
conférence de presse qu’avait organisée
l’Unité 149 de l’Inserm qui avait fourni les
résultats de cette étude conjointement à
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d’autres travaux qu’ils avaient menés. Or
ceci avait fait la manchette de France-Soir,
ce que je n’avais jamais su. L’Assistance
publique s’était sentie mise en cause par
ses résultats montrant que le taux de pré-
maturité était élevé à l’A.P.. Je n’en savais
rien, je n’avais pas participé à cette confé-
rence de presse. J’avais en fait, après mon
temps de travail, rencontré ces équipes, mis
au point ces protocoles. Je ne faisais jamais
cela sur mon temps normal. J’avais analysé
ces données, écrit des publications. Ces
publications avaient été publiées dans les
conférences internationales d’épidémiolo-
gie, et dans les revues indexées. 

À l’époque, Monique Kaminsky avait pré-
senté à un congrès sur la naissance en
France, un projet d’évaluation d’efficacité
d’intervention. On considérait que si nous
prenions 800 grossesses, pour lesquelles
nous aurions amélioré les conditions de tra-
vail, comparées à 800 autres. La grossesse
aurait servi comme indicateur pour évaluer
rapidement l’efficacité de cette améliora-
tion. Ces améliorations devraient être béné-
fiques pour les personnes ayant des manu-
tentions lourdes, et ayant des problèmes
lombalgiques, veineux ou liés au vieillisse-
ment. L’analyse d’évaluation d’efficacité
d’intervention ne pouvait pas être jugée sur
une année, dans leur cas, par contre, avec
l’indicateur grossesse, nous pouvions le
faire. Parce que l’évaluation de l’efficacité
de la prévention pouvait être quantifiée en
termes de « coût/avantages » : Il était pos-
sible de prendre en compte le coût de l’hos-
pitalisation de l’enfant en service de néona-
tologie et le coût du prématuré au départ
un peu fragile. Cette proposition n’a pas eu
d’accueil favorable. Cependant les hôpitaux
se plaignent beaucoup de ce type d’absen-
téisme dans une population encore jeune,
avec un taux de maternité relativement
élevé. Les arrêts en cours de grossesse pour
pathologie de la grossesse pèsent très
lourd dans les arrêts maladie ordinaire du

personnel et la prévention serait fort inté-
ressante.

MP : Ce programme de recherche ergono-
mique s’est déroulé de quelle date à quelle
date ?

MEB : C’est une proposition qui n’a jamais
été acceptée.

Le programme de recherche “Réfection des
lits” et celui des horaires » a été mené avant
90, en totalité. On a commencé en 73 avec
Élisabeth Vaichère. Nos premières publica-
tions sont de 78, 79 pour les tabliers de
plomb et la réfection des lits. Dans les
années 80 nous avons commencé les pre-
mières publications sur le travail de nuit et
sur les grossesses. 

En 1981, j’ai participé, à la demande du Pr.
Alain Wisner, à une réflexion sur la place de
la recherche en santé travail. Un rapport a
été publié à la Documentation française
avec des annexes, pour souligner le faible
nombre de recherches santé/travail en
France. L’exemple de l’hôpital a été pris
dans les annexes pour dire que, pour per-
mettre une politique de développement en
France de la prévention pour tous les
métiers , les éducateurs de santé que sont
les soignants ne pouvaient être ignorés.
Mais rien ne s’est produit. 

Dans les années 1982-83, j’étais assez
découragée. Puis il y a eu « Le programme
mobilisateur santé travail ». Nous avons
postulé avec quinze médecins du travail à
un contrat de recherche externe de l’Inserm
ayant pour objet de lier l’analyse des situa-
tions de travail et la santé des soignants de
24 services de soins, suivis par 15 médecins
du travail de 12 hôpitaux. Dans chaque
hôpital deux services étaient choisis pour
pouvoir réaliser à la fois une étude épidé-
miologique, une étude ergonomique et une
étude psychosociologique liant l’ensemble
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de la situation de travail à l’ensemble des
éléments de l’état de santé.

Il s’agissait de comprendre comment ces
femmes, qui avaient à la fois la possibilité
d’être exposées à une pénibilité physique,
des horaires difficiles, une complexité dans
le travail, des éléments émotionnels diffi-
ciles, pouvaient gérer cela en lien avec leur
vie personnelle. Nous avons préparé ce pro-
tocole avec l’aide de Monique Kaminsky de
l’unité 149 de l’Inserm. Nous avons déposé
ce dossier, il y avait 100 demandes et 40 ont
été retenues. Nous avons obtenu dans ce
cadre un crédit de recherche. J’ai été déga-
gée à mi-temps puis à temps complet pour
pouvoir pour diriger cette étude qui s’est
concrétisée par un grand nombre de publi-
cations que ce soit dans le British Journal of
Medicine sur les aspects de stress au travail,
de santé mentale et d’épuisement émotion-
nel, dans les International Archives of
Occupational Health sur les problèmes de
fatigue physique et l’arrêt pour maux de
dos.

Nous avons publié au congrès international
sur les horaires de travail les données sur les
liens entre horaires des soignants et santé,
soit une dizaine de publications qui liaient
l’analyse ergonomique de la situation de
travail à l’épidémiologie. En particulier,
nous avions comparé les cinq services qui
avaient le plus d’arrêts et les cinq services
où il y en avait le moins. Dans chacun des 10
services nous avions fait des observations
ergonomiques d’une aide soignante du
matin et d’une aide soignante d’après-midi,
une infirmière du matin, d’après-midi et de
nuit. Nous avions pu montrer qu’entre les
déclarations sur la pénibilité des 1505
femmes soit 90% de l’échantillon que nous
avions sollicité et les observations ergono-
miques, il n’y avait pas de discordance.
Nous avions bien une réalité de situations
de travail sur lesquelles il était nécessaire
d’agir, puisqu’elles avaient un lien réel avec

la qualité du travail et l’état de santé des
personnes. Ceci a fait l’objet d’une commu-
nication à un colloque organisé par la fon-
dation européenne pour l’amélioration des
conditions de travail à Dublin. Nous y avons
présenté la totalité des résultats épidémio-
logiques et ergonomiques.

A ce moment-là était présent Henri
Poinsignon qui venait d’être nommé à
l’Anact comme responsable du secteur hos-
pitalier. C’était un inspecteur du travail qui
avait eu l’occasion de siéger dans des comi-
tés d’hygiène et sécurité en milieu hospita-
lier. Il a trouvé que cette étude, dont le rap-
port était déjà rendu à l’Inserm, était vrai-
ment très révélatrice et intéressante. Il a
proposé que l’Anact aide à la publication
des résultats. Ce que nous avons accepté
avec plaisir.

Ceci s’est terminé par un livre cosigné avec
Henri Poinsignon, co-auteur de l’étude, et
par sa prise du poste qui m’avait été déga-
gé à l’Assistance publique. Il a pris le relais
de la mission épidémiologie ergonomie de
l’Assistance publique, qui est devenue la
Délégation à l’amélioration des conditions
de travail.

La publication du livre est de 1990, préfacée
par le directeur général de l’Assistance
publique. Il y avait eu des mouvements
sociaux dans les hôpitaux et l’Assistance
publique était finalement fière d’avoir
hébergé une étude qui clarifiait certaines
données qui montraient son engagement à
développer une politique de prévention.
Cependant, ceux qui avaient travaillé sur ce
domaine n’en récoltaient pas les fruits.
Monsieur Choussat, qui était le directeur
général de l’Assistance publique, m’avait
reçue en 1990 pour discuter de ces résul-
tats. Il en avait été très impressionné car ils
lui semblaient clarifier des choses qui ne lui
avaient pas été présentées sous ce jour
jusque-là.. Il m’a demandé de faire des pro-
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positions pour le nouvel hôpital Georges
Pompidou, qui allait se construire. À ce
moment-là, il y avait un appel d’offres du
ministère de la recherche sur les liens travail
santé. J’ai souligné qu’il serait bien d’avoir
un partenariat assistance publique/ ministè-
re de la recherche. Nous avons soumis un
projet au ministère de la recherche qui l’a
accepté. Monsieur Choussat a donné sa
démission juste avant que le ministère de la
recherche accepte ce projet. Son succes-
seur, semblait moins intéressé par ce projet,
que nous avons démarré avec pas mal de
difficultés. Nous n’arrivions pas à avoir les
plans du projet architectural et à avoir les
moyens de travailler sur ces données.

C’est François Lautier, ami de l’architecte
Zublena qui construisait l’hôpital Pompidou
qui nous a emmenées, Giulana Milanini et
moi-même pour le rencontrer. Il était fort
enthousiasmé par notre proposition et il
nous a donné les plans. Ainsi nous avons
commencé à recruter quelques jeunes
ergonomes. Mais c’était déjà le mois de
février 1991, et l’Assistance publique
demandait les résultats pour deux mois
après. Nous avons obtenu de pouvoir analy-
ser un peu les choses en six mois, mais
j’avais des personnes qui étaient tout juste
en formation au Cnam. Les premiers résul-
tats que nous montrions remettaient en
cause certains concepts sur l’aménagement
des postes de soins ou sur l’aménagement
des admissions, ou des laboratoires. Mais
nous le faisions en partenariat avec les ser-
vices. C’était de l’ergonomie participative
où nous analysions avec les personnes les
situations de travail et nous faisions des
simulations sur maquettes, à partir des
plans de Monsieur Zublena, des situations
caractéristiques que nous avions observées.
Nous simulions comment dans l’enveloppe
globale, puisque l’avant-projet sommaire
était déjà accepté, pouvoir utiliser l’espace
au mieux des besoins issus de l’analyse de
l’activité et de l’activité future probable. Nous

avions fait des rapports communs avec les
services, qui étaient fort intéressés par cette
approche, mais ceci était un peu en désac-
cord avec les fiches de postes un peu clas-
siques qui étaient utilisées. C’est à ce
moment-là que Henri Poinsignon est arrivé.

MP : C’était de l’ergonomie anticipatrice ?

MEB : Oui. Nous organisions en 1991, le
congrès d’ergonomie hospitalière qui était
satellite du congrès mondial d’ergonomie
organisé à la Villette ; tout ceci était en
parallèle. Alors qu’au départ l’Assistance
publique avait dit qu’elle soutiendrait ce
colloque, finalement pour des raisons que
j’ignore, il n’y a pas eu d’investissement de
l’AP. J’ai donc dû quitter mes fonctions le
lendemain de la clôture du colloque d’ergo-
nomie hospitalière qui s’était déroulé de
façon très satisfaisante et Henri Poinsignon
a pris ses fonctions à ce moment-là..  Les
études ergonomiques qui s’étaient dérou-
lées jusque-là avaient mis en évidence les
enjeux de la réduction de la pénibilité phy-
sique avec, par exemple l’enjeu d’avoir des
lits à hauteur variable qui se sont avérés être
maintenant un achat obligatoire, dans les
hôpitaux. . Donc on peut dire que ces
études ont eu un impact énorme puisque ça
a changé beaucoup la situation de travail.
De même que le passage aux 35 heures
pour les équipes de nuit en 1993 avec une
application en 1994, s’est appuyé sur ces
études avec une suite positive.

MP : Malgré les difficultés, qu’est-ce que tu
retires du colloque international d’ergono-
mie hospitalière ? Je te donne mon point de
vue : vu de l’extérieur, c’est-à-dire des per-
sonnes qui participaient à ce colloque,
c’était un succès malgré les difficultés liées
à la structure de l’Assistance publique.

MEB : Ce colloque n’a pas donné à confé-
rences de presse. Donc jusqu’au dernier
moment je croyais que j’en étais de mes
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propres deniers pour son déroulement.
J’étais la seule à tendre des micros. Il y avait
130 communicants de 19 pays et il n’y avait
que les communicants d’inscrits, c’est-à-dire
qu’il n’y avait eu aucun battage pour qu’il y
ait des inscriptions, des sponsors et une dif-
fusion des résultats. Les actes ont été
publiés, grâce à ton intervention, par les
éditions Octarès qui ont pris en charge la
diffusion des résultats. Les actes ont été très
importants, tous les thèmes de la situation
de travail ont bien été abordés par des
équipes prestigieuses de l’ensemble des
pays. C’était vraiment passionnant.
Dommage que ce n‘ait pas le démarrage
d’une réflexion d’ergonomie hospitalière. Il
y avait une volonté mais qui n’était pas à la
mesure de l’entreprise. Elle fonctionnait
bien, que ce soit en France ou que ce soit à
l’étranger, les interventions le montraient.

Les chercheurs étaient motivés par l’enjeu
pour la santé des personnes, pour la qualité
des soins de la population entière et finale-
ment, si on regarde, c’est quand même plus
de 10% de l’emploi féminin. Si on s’intéres-
se aux conditions de travail des femmes,
c’est révélateur de beaucoup de problèmes
que rencontrent les femmes au travail,
concentré sur ce groupe professionnel.
Elles étaient l’exception au travail de nuit
des femmes. Il y avait beaucoup à faire car
c’est un milieu très riche, qui comporte
beaucoup de très passionnés, mais dans un
contexte pas très favorable. Je dirais quand
même que l’OMS et le BIT avaient fait à dif-
férents moments des rapports disant que
les États-membres devaient donner aux
salariés de leurs hôpitaux les mêmes droits
qu’aux autres salariés du pays concerné. Les
synthèses qu’ils faisaient montraient que,
dans beaucoup de pays, les salariés des
hôpitaux avaient moins de protection que
les salariés des pays concernés, pour le tra-
vail de nuit, pour les heures supplémen-
taires, pour les compensations de certaines
pénibilités. 

Ce n’est pas quelque chose de propre à
l’Assistance publique ou à la France. Dans
l’ensemble des pays il y avait quand même
une difficulté à s’intéresser aux conditions
de travail des soignants. Ceux-ci devaient, à
la limite, tout faire pour leurs patients et ne
pas se préoccuper d’eux-mêmes, avec leur
histoire issue des milieux charitables, c’est
ce que nous avions d’ailleurs bien montré,
dans le rapport que nous avions présenté
par Michel Pottier et moi-même. Nous y
avions synthétisé, en fin 79, les études qui
étaient menées jusque-là. On partait de
cette histoire pour expliquer ce retard de
l’ergonomie hospitalière. 

Mais il n’empêche que la physiologie et la
psychologie du soignant n’est pas différen-
te de la physiologie et de la psychologie
d’un autre être humain. Si on demande à
quelqu’un de travailler sans repos, le risque
d’erreur devient grave. Si on lui demande
de porter des charges au-delà de ce que
ses disques intervertébraux peuvent sup-
porter, ils vont se rompre aussi bien que
ceux d’autres personnes. Il y a une nécessi-
té d’utiliser des connaissances ergono-
miques pour la qualité même des soins ren-
dus au public. Les chercheurs étaient moti-
vés, je crois qu’ils n’étaient à aucun moment
tendancieux ou particulièrement contesta-
taires ; ils voulaient donner aux salariés qui
se confiaient à eux les données acquises par
la science, qui permettaient de concevoir
des situations de travail porteuses de satis-
faction et de plaisir. 

Ce que je voudrais quand même dévelop-
per, c’est que nous avons eu accès plusieurs
fois aux enquêtes nationales conditions de
travail dans le cadre de l’enquête menée
auprès des ménages par l’INSEE. Nous
avons analysé en 1984 les résultats que nous
avons comparés à notre étude de 1986,
nous avons eu aussi accès aux résultats de
1991 et de 1998 qui montraient que les
conditions de pénibilité des ceux-ci sont
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plus élevées que celles des autres femmes
salariées en France mais leur intérêt au tra-
vail est beaucoup plus élevé. C’est dire qu’il
s’agit d’un type de travail particulièrement
motivant qui amène les gens à accepter un
peu de dépasser les possibilités moyennes.
Cependant, quand la pénibilité est trop
forte, il y a des conséquences pour la santé
et des départs de leur profession. 

C’est pourquoi je m’occupe depuis 2003 de
cette recherche, demandé par la
Commission européenne, sur les raisons du
départ prématuré des soignants de leur
profession. Car maintenant, il y a pénurie de
soignants. Il y a un certain temps la durée
de vie professionnelle des soignants était
faible car dans un contexte de plein emploi,
les soignants trouvaient autre chose et se
reconvertissaient au bout de quelques
années. Quand la conjoncture économique
est devenue plus difficile, cette opportunité
a diminué. Mais il y a plus de difficultés à
accomplir le travail et les soignants n’arri-
vent pas à poursuivre leur carrière jusqu’au
bout. La population vieillit dans les pays
européens et il manque des soignants. Il
faut pouvoir garder des soignants en bonne
santé. 

Entre 1993 et 2003 j’ai occupé un poste de
médecin du travail à mi-temps, à l’hôpital
Saint-Louis où j’ai eu comme directeur
Monsieur Édouard Couty qui est devenu le
directeur des hôpitaux quelques années
après. Monsieur Couty était une personne
sensible à ces situations. Mais il est resté
mon directeur seulement une année. Il a
ensuite préfacé le livre que j’ai publié aux
éditions ESTEM qui s’appelle « Ergonomie
hospitalière : théorie et pratique ». Ce livre,
de 568 pages paru en 1995 reprend les
bases de connaissance d’ergonomie hospi-
talière sur l’ensemble des thèmes et les
illustre par des études menées en milieu
hospitalier, par ceux qui ont travaillé en
France et à l’étranger dans ce domaine ce

qui a permis aux hospitaliers d’avoir accès à
tout ce qui se menait et à ne pas croire tou-
jours qu’on doit redémarrer à zéro que l’on
soit jeunes ergonomes ou jeunes cadres
infirmiers.

Cependant, ce livre ayant été vendu cher
s’est peu diffusé. Son objectif, pour moi,
était qu’il soit dans chaque service pour
aider chaque cadre et les équipes, dans
chaque Comité Hygiène et Sécurité.
Préalablement, j’avais fait un autre livre en
90 qui s’appelait « Le Guide des risques pro-
fessionnels des personnes des services de
soins » où j’essayais aussi de diffuser les
connaissances ergonomiques mais aussi
toxicologiques et risques infectieux ou
radiations, etc. J’ai aussi réalisé un livre qui
s’appelle « Stress et souffrances des soi-
gnants à l’hôpital » où se trouve la synthèse
de nos travaux mais aussi une très abon-
dante analyse bibliographique dans ce
domaine. 

Au total, il y a beaucoup de connaissances,
mais leur diffusion est quand même assez
faible et l’impact, le retour sur investisse-
ment est faible. A l’opposé l‘ASSTSAS
(santé et sécurité au travail secteur affaires
sociales) qui travaille au Québec a repris
une partie des études qui étaient menée à
cette époque et les a développées de
manière beaucoup plus importante. Si on
prend le Québec, qui est quand même un
petit pays relativement, le nombre de sala-
riés qui travaillent pour cette structure de
prévention sur les conditions de travail à
l’hôpital n’a rien à voir avec ceux qui peu-
vent travailler dans ce domaine dans notre
pays. Ils ont un journal mensuel, rien que sur
ce thème, régulièrement publié, où ils ont
repris toutes ces analyses. Ils les ont pous-
sées et sont arrivés à des réflexions sur les
équipements, sur l’architecture, tout ce que
nous espérions mener, et ils ont donné une
suite à cela.
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MP : C’est souvent comme ça, les grandes
découvertes se font en France et après on
s’aperçoit que le prolongement qu’on
aurait souhaité se fait ailleurs. Ne penses-tu
pas que pour l’ergonomie à l’hôpital, la
France a été un des premiers pays ?

MEB : Pour la publication que nous avions
préparée et présentée ensemble, Michel
Pottier et moi-même, au congrès de la Self
en 1979, on avait synthétisé tout ce qui se
faisait dans le monde. Nous avions à
l’époque collecté la majorité des travaux et
nous avons continué. Nous avons poursuivi
notre travail chez Wisner avec Jacques
Theureau. Ces recherches portaient sur la
mise au point de l’analyse en continu, du
cours d’action, suivre des soignants dans
leur journée et regarder les interactions
entre la pénibilité physique et la complexité
du travail.

Par exemple, chercher pourquoi les gens ne
s’assoient pas ? Il ne suffit pas qu’on leur
dise qu’ils doivent s’asseoir. S’ils ne le font
pas, c’est que l’organisation même du tra-
vail ne le permet pas, l’architecture, la
recherche de matériel, la recherche d’infor-
mation dans un contexte où celle-ci est
donnée de façon insuffisante et parcellaire
et parce que l’état de santé des patients est
fluctuant. Une des raisons du stress des soi-
gnants et de leur épuisement émotionnel,
c’est que finalement ils ne vont pas savoir
quoi répondre au patient car, pour pouvoir
parler au malade, il faut avoir eu le temps
d’élaborer une réponse en équipe adaptée
au patient. Cela veut dire qu’il y a un temps
et un lieu pour se concerter, et donc c’est
l’organisation du temps et des temps de
chevauchement, l’organisation de lieux de
concertation pluridisciplinaire, qui vont per-
mettre aux gens de pouvoir parler aux
patients et qui vont leur permettre aussi de
pouvoir oser s’asseoir à côté d’eux. Pour
s’asseoir et regarder un patient dans les
yeux alors qu’on lui fait une injection, au lieu

de le faire debout, il faut savoir aussi ce
qu’on peut lui dire, après avoir discuté de
façon pluridisciplinaire de son état. Sinon, il
vaut mieux, à la limite, travailler debout
penché parce qu’on est moins interpellé par
le regard du patient.

Nous avons montré l’importance d’analyser
l’interaction de tous ces éléments : concer-
tation, interruption, organisation du travail,
architecture, ambiance, bruit, température,
éclairage, dans la réalisation même de l’ac-
tivité. Ces méthodes ont été utilisées de
manière générale ensuite. Nous avions éla-
boré l’idée de suivre des journées com-
plètes pour comprendre les déterminants
de l’activité, avant notre diplôme d’ingé-
nieur en 1982. Ensuite, jusqu’en 1990 pour
le doctorat d’ergonomie, j’ai travaillé autour
du lien en ergonomie entre le rôle du col-
lectif de travail et du soutien d’équipe, mais
aussi le rôle de l’espace pour le rendre pos-
sible. 

En ce qui concerne le développement de
l’ergonomie actuelle, je voudrais faire deux
commentaires. 
D’abord, le travail du médecin du travail,
constitue une forme d’analyse de la deman-
de, puisque nous partons de la santé et de
la souffrance pour élaborer des hypothèses
sur lesquelles nous allons construire une
recherche. Ce qui me soucie dans certains
cas, c’est que l’analyse de la demande, faite
par le consultant devient parfois l’analyse
de la demande du payeur. Certains résultats
sont mis alors en avant et d’autres non.
Dans sa globalité de l’analyse de la situation
de travail, certaines hypothèses, certains
types d’indicateurs sont a priori sélection-
nés à partir de cette analyse de la demande.
Ainsi, on peut passer à côté de beaucoup
d’éléments qui interfèrent. Ensuite on va
mettre au point un protocole de dépouille-
ment pour essayer de relever la fréquence
des événements les plus importants. Nous
avons beaucoup utilisé le logiciel Kronos
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élaboré par Kerguelen pour pouvoir faire
ces dépouillements, analyser les interac-
tions et les rendre lisibles. 

La deuxième réflexion porte sur la conduite
de projet qui caractérise le développement
actuel de l’ergonomie hospitalière, en parti-
culier en France. Je dirais qu’il ne suffit pas
de dire qu’on est au plus près de l’initiation
du projet et qu’on est près des décideurs
pour que cela soit positif. Je crois vraiment
que les modes d’ergonomie participative
que nous avons essayé de développer où
l’on part des analyses de journée complète
des différents métiers et où, après valida-
tion individuelle, ces observations sont pré-
sentées aux différents membres de l’équi-
pe, permet à chacun de reconnaître les dif-
ficultés de l’autre et celles qu’il occasionne
à l’autre pour établir des compromis
ensemble. C’est différent d’une cellule
auprès de la direction qui va à partir des
connaissances de l’ergonome guider des
choix. 

Je pense qu’il est extrêmement important
d’associer les salariés, mais pas seulement
dans un tour de table où on leur demande
leur avis, parce qu’à ce moment-là ils ne
vont dire que ce qui est à la mode dans
l’institution. Il y a des choses qu’on peut dire
et celles qu’on ne peut pas dire. Par
exemple, dire que la collègue est désa-
gréable ou les médecins sont désagréables.
Il est très important d’analyser les situations
de travail des médecins dans les services et
de concevoir un espace qui soit conçu pour
rendre le travail commode et en équipe
pour l’ensemble des différents métiers et
non pas une catégorie contre l’autre. Or, en
mettant les gens autour d’une table, il res-
sort souvent des fautifs et des non fautifs et
c’est un peu celui qui parle le mieux qui
l’emporte. Alors que, si on a analysé les dif-
férents métiers, dans le commentaire des
observations des différents métiers la paro-
le se libère et devient beaucoup plus riche

faisant émerger des éléments par des per-
sonnes qui n’osaient pas en parler et qui
deviennent possible à exprimer. À ce
moment-là, les simulations qu’on peut faire
sur maquette avec toutes les équipes sont
très valorisantes. Chacun se sent reconnu et
les équipes se soudent.

J’ai pu réaliser quelques interventions ergo-
nomiques participatives de cette nature,
présentées au congrès de la Self en
Belgique, une évaluation avant-après où
nous avons refait les observations ergono-
miques dans les deux services, des mêmes
personnes. A part les internes qui avaient
changé, toutes les personnes étaient res-
tées, tellement elles avaient été impliquées,
alors que les gens changent beaucoup dans
les services de soins. Donc nous les avons
ré- observées six mois après le changement
architectural complet de leur unité, de
l’agent de service jusqu’à l’interne et la sur-
veillante pour voir si nos objectifs étaient
réalisés : réduction de la pénibilité phy-
sique, réduction des interruptions, amélio-
ration de la concertation pluridisciplinaire,
diminution par contre des échanges lors
d’un croisement dans les couloirs, augmen-
tation du temps passé dans les chambres, et
réduction du nombre d’entrées et sorties de
façon à avoir une continuité dans la prise en
charge du patient, et de ce fait un meilleur
accompagnement mais aussi un meilleur
respect des règles d’hygiène.

L’évaluation a montré que nous avons obte-
nu des résultats extrêmement favorables
avec une équipe. Pour le directeur, les
réunions se sont déroulées sans aucune dif-
ficulté d’atteinte d’un consensus. Le chef de
service, qui a participé aux cinq journées de
travail de groupe sur les observations et le
travail sur maquette s’est impliqué complè-
tement et a découvert beaucoup de choses.
Par exemple, il a compris ce qu’un agent de
service hospitalier pouvait apporter et en
quoi il était intéressant qu’il participe aux
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transmissions et qu’il soit sectorisé dans
cette pluridisciplinarité. Je pense que c’est
différent d’une conduite de projet où on dit
que l’ergonomie est intégrée parce qu’il y a
eu une réunion avec le directeur. On dit
beaucoup que l’ergonomie hospitalière
française est extraordinaire avec cette
démarche de conduite de projet. Je crois
que les différents réaménagements que
nous avons mis en place avec notre façon
de faire étaient particulièrement respec-
tueux et efficaces, que ce soit dans un labo-
ratoire, dans une consultation polyvalente,
un service de réanimation.

Chaque fois, ce qui a été pour moi le récon-
fort réel, c’est qu’à la fois les médecins, la
direction, les représentants du personnel et
les personnels eux-mêmes ont vu une réali-
sation immédiate et se sont sentis reconnus.
Il y a un retour positif pour les intéressés et
pour l’ergonome, c’est-à-dire qu’on va
ensemble vers un résultat qu’on voit se
mettre en œuvre. Sinon, apporter des
connaissances mais ne pas en voir la mise
en œuvre est extrêmement frustrant. 

On m’a demandé de rédiger les quatre cha-
pitres sur l’ergonomie dans la nouvelle édi-
tion de l’Encyclopédie du Bureau
International du Travail (BIT). Ce travail est
reconnu au niveau international pour sa
qualité scientifique. Mais je crois que pour
quelqu’un qui a démarré et reste une per-
sonne de terrain, qui est devenu chercheur,
c’est le changement qui importe et c’est
l’évaluation de l’efficacité de l’intervention
qui est l’intérêt aussi bien en termes ergo-
nomiques, qu’en termes épidémiologiques.

L’ergonomie est finalement la première
chose qui permet de voir si les change-
ments qu’on souhaitait mettre en place ont
été obtenus, et au niveau épidémiologique
voir ensuite si les pathologies se réduisent.
C’est cela qui est la vraie satisfaction. Je
crois qu’on ne peut pas développer une dis-

cipline si on entretient une certaine frustra-
tion chez les personnes. 

Cette nouvelle étude est une nouvelle
ouverture, mais elle dépend d’un finance-
ment européen, car pour l’instant la France
s’implique peu. Je voudrais quand même
dire que Monsieur Christian Paire qui était
notre directeur du personnel à l’Assistance
publique m’a récemment donné ce poste à
temps plein pour m’occuper de cette étude
européenne. Historiquement, il avait été un
des mes directeurs à l’hôpital Saint-Vincent
de Paul et avait vu l’intérêt de cette
démarche. A l’époque, il avait souhaité
qu’une analyse ergonomique soit faite pour
le réaménagement de la consultation
maternité de son hôpital. La direction s’était
impliquée car elle estimait que c’était une
chose extrêmement positive en termes éco-
nomiques et en termes financiers. Le direc-
teur des finances avait évalué le coût de cet
aménagement par rapport au bénéfice qu’il
en avait tiré. C’est un peu le sens de la pré-
face de Monsieur Edouard Couty du livre
« Ergonomie hospitalière ». Il explique que
lorsqu’on a des ressources limitées, il est
important de faire ce type de réflexions pré-
ventives parce que c’est économique à long
terme. 

Dans le livre sur la santé des médecins que
je viens de publier, je mettais les résultats
publiés par une grosse caisse d’assurance
maladie américaine sur 196 établissements
et 96.000 patients. Ils montraient que le coût
des ré-hospitalisations était plus élevé que
le bénéfice obtenu par la réduction de la
durée moyenne de séjour. Il devient écono-
mique d’avoir un travail d’équipe respec-
tueux des collectifs de travail qui leur per-
mette de s’investir dans la qualité des soins
et de ne se demander si tel examen et tel
résultat sera rapide sans avoir le temps de
parler au malade, d’expliquer et de se
concerter. On pensait que cette réduction
de la durée de séjour était une économie
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alors qu’en fait elle peut coûter plus cher
par les ré-hospitalisations qu’on n’a pas évi-
tées. 

MP : Parallèlement à tes fonctions de prati-
cien de terrain et de chercheur, qu’elles ont
été tes activités d’enseignement ?

MEB : En 91 et en 92, j’ai eu la responsabili-
té d’un DU d’ergonomie hospitalière pen-
dant deux années sans rémunération et qui
est devenu le DU de Monsieur Lomond et
de Monsieur Poinsignon par la suite.
J’interviens toujours dans la maîtrise d’ergo-
nomie.

J’étais responsable de la totalité des tra-
vaux dirigés et de la moitié de l’enseigne-
ment. Ce qui m’a plu dans ce DU, ce sont
les travaux des élèves que j’avais dirigés et
qui ont fait l’objet d’un numéro spécial du
journal « Objectif Soins » ; chaque étudiant
a fait un article à partir de son mémoire d’er-

gonomie. Ces 100 heures d’ergonomie leur
ont permis de réaliser un réel travail de
recherche publié. C’est la démonstration
que l’appropriation de l’ergonomie par les
intéressés est tout à fait possible à condition
d’être guidée. Là aussi je voudrais rejoindre
les travaux de Catherine Teiger sur la parti-
cipation des salariés, car je pense que celle-
ci ne se limite pas à leur demander leur avis.
On leur transmet réellement des connais-
sances qu’ils peuvent utiliser à partir de
leurs pratiques en étant justement encadrés
et guidés, afin de se les approprier progres-
sivement. Ce n’est pas une pseudo-associa-
tion.

EEnnttrreettiieenn  rrééaalliisséé  ppaarr  MMiicchheell  PPoottttiieerr  eenn
jjuuiilllleett  22000022

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



La rubrique « Echos des recherches en ergono-
mie » du bulletin présente des travaux récents et
les laboratoires de recherches dans lesquels sont
menés ces travaux afin de présenter la diversité
des approches théoriques et méthodologiques
pour aborder un thème défini. 
Le thème abordé est « Conception et coopéra-
tion ». Nous avons contacté l’équipe «Ingénierie
de la Connaissance, de la Cognition et de la
Coopération (IC3) » de l’IRIT à Toulouse.
Sandrine Darcy (IRIT, darcy@irit.fr) et Bernard
Pavard (IRIT, pavard@irit.fr) ont accepté de nous
présenter leurs positionnements théoriques et
méthodologiques sur ce thème, des exemples
d’étude et/ou d’intervention ainsi que leurs prin-
cipales publications scientifiques sur le sujet.
Nous les en remercions sincèrement. 

DDrr..  BBeerrnnaarrdd  PPAAVVAARRDD est directeur de Recherche
au CNRS. Il est titulaire d’une thèse en cyberné-
tique et d’une HDR en « psychologie, ergonomie
et informatique ». Il coordonne au sein de l’équi-
pe IC3, l’axe correspondant à l’ancien Groupe de
Recherche en ingénierie Cognitive (GRIC). À un
niveau européen, il a été le coordinateur de plu-
sieurs réseaux de recherche COTCOS
(“Cooperative Technologies for Complex Work
Settings”), COSI (“Complexity in Social Science “)
et est expert pour la communauté Européen dans
le domaine de l’ingénierie des facteurs humains. 
B. Pavard participe et dirige actuellement plu-
sieurs projets relatifs à la gestion de crise ;
conception de salle de régulation médicale d’ur-
gence (plateforme de traitement des appels
SAMU-SDIS91), conception de salle de contrôle
(Petrobrash, Brésil), gestion de crises majeures
(Projet Emergesat). Sur un plan théorique, Pavard
développe des recherches en s’appuyant sur les
concepts développés en ingénierie cognitive,
socio-linguistique, anthropologie et théories de
la complexité.
SSaannddrriinnee  DDAARRCCYY est docteur en Ergonomie. Elle
a participé à la coordination de projets de
recherche nationaux et Européen (PRECEPT,

TELEDEC, NETcrise, PEA-DGA,…) lors desquels
elle a conduit des observations et des simulations
grande échelle impliquant des personnels mili-
taires et civils (médecins et permanenciers SAMU
et sapeurs-pompiers). 
Son travail de type « recherche action » concerne
la conception et l’instrumentation des systèmes
socio-techniques complexes. Plus particulière-
ment, elle s’intéresse à la problématique de
conception de systèmes coopératifs capable de
fonctionner en mode nominal et en mode dégra-
dés. Ses travaux sont réalisés dans le cadre de
l’ingénierie de la robustesse. Elle mobilise des
concepts et méthodologies empruntés à l’ingé-
nierie cognitive ainsi qu’à l’informatique (simula-
tion mutli-agents) en passant par l’approche de la
complexité (théorie de la complexité). 

L’IRIT, Institut de recherche en Informatique de
Toulouse, est une unité mixte de recherche com-
mune au Centre National de la Recherche
Scientifique (CNRS), à l’Institut National
Polytechnique de Toulouse (INPT) et aux universi-
tés de Toulouse (UPS, UT1 et UTM). Elle fédère
autour de la recherche en informatique plus de
300 chercheurs, enseignants-chercheurs et docto-
rants issus de disciplines variées (informatique,
psychologie, linguistique, ergonomie, …). Les
recherches sont organisées autour de 7 thèmes
qui couvrent l’ensemble des problématiques de
recherche de l’informatique actuelle. Une vingtai-
ne d’équipes collaborent avec des institutions
Européennes et l’industrie. Dans ce cadre, l’équi-
pe IC3 (Ingénierie de la Connaissance, de la
Cognition et de la Coopération) est une équipe
pluridisciplinaire dont l’axe central d’étude
concerne l’ingénierie des modèles de connais-
sances et/pour des systèmes coopératif. 

CCoommpplleexxiittéé  eett  ccoonncceeppttiioonn  ddee  ssyyssttèèmmeess
ccooooppéérraattiiffss
La coopération dans les systèmes complexes se
caractérise par le fait qu’ils mettent en jeu de
nombreux types de mécanismes :
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• Des mécanismes ddéétteerrmmiinniisstteess qui relèvent le
plus souvent du monde de l’organisation (pro-
cédures, plans, etc.) et qui assurent le contrôle,
l’efficacité, la performance, la régulation, la rési-
lience.

• Des mécanismes nnoonn  ddéétteerrmmiinniisstteess qui jouent
un rôle important dans le fonctionnement impli-
cite, l’auto organisation, la gestion de situations
dégradées ou de crises, la robustesse (Pavard et
al., 2007)

La conception de systèmes coopératifs suscep-
tibles de fonctionner dans des environnements
complexes implique donc la maitrise théorique et
pragmatique de ces deux types de mécanismes.
Cette dualité des processus se complique du fait
que sur le plan théorique et épistémologique, il
est nécessaire de faire appel à des champs scien-
tifiques qui sont souvent considérés comme
opposés sinon incompatibles. 
Les mécanismes déterministes peuvent générale-
ment être abordés d’un point de vue analytique
(psychologie cognitive, théorie des organisations,
etc.). Ces approches peuvent, dans les situations
où l’environnement est stable, fournir des
modèles sur la dynamique des processus coopé-
ratifs. Cependant, en situation perturbée, ces
approches voient rapidement leurs limites car
elles ne fournissent pas d’outils pour la modélisa-
tion de processus d’auto organisation.
Les approches constructivistes (théories de la
complexité, cognition distribuée) quant à elles
mettent l’accent sur la dimension temporelle et
spatiale des processus socio cognitifs. Dans cette
perspective elles apportent des outils plus adap-
tés à l’étude de la dynamique de la structure du
système socio technique. Inversement elles ne
fournissent pas toujours des outils méthodolo-
giques nécessaires à la simulation et à la concep-
tion de système socio techniques.

Notre activité de recherche se situe à la frontière
entre ces deux approches (conception de sys-
tèmes coopératifs fonctionnant en mode nomi-
nal, dégradé et de crise). En effet, les systèmes
auxquels nous nous intéressons fonctionnent
selon les cas en mode nominal ou dégradé. Il est

donc nécessaire de pouvoir à la fois exploiter des
approches représentationnelles adaptées à la
description de structures stables, et des
approches situées, pour appréhender les méca-
nismes d’auto organisation, l’interaction forte
avec l’environnement, la restructuration dyna-
mique de l’organisation (émergence, auto organi-
sation). Dans cette perspective, nous avons
exploité la théorie de la complexité qui permet
de modéliser certaines propriétés émergentes
des systèmes socio techniques et ainsi fournir un
outil d’aide à l’anticipation dans les situations de
conception.

TThhééoorriiee  ddee  llaa  ccoommpplleexxiittéé  eett  ssiimmuullaattiioonn  mmuullttii--
aaggeennttss  ppoouurr  llaa  ccoonncceeppttiioonn  
La théorie de la complexité s’inscrit dans le cou-
rant constructiviste. Elle est issue des sciences
physiques et mathématiques. Elle permet de
modéliser les phénomènes distribués, d’auto
organisation et d’émergence. Elle est largement
exploitée dans de nombreux domaines tels que
l’écologie, la biologie, la physique mais encore
assez peu en sciences humaines malgré ses
potentialités métaphoriques (Pavard, 2002) ou
pragmatiques par exemple pour la conception
d’organisations (Lalouette & Pavard, 2008).

L’émergence est une propriété essentielle des
systèmes complexes ; elle caractérise le fait qu’en
situation de stress ou de changement radical
d’environnement un groupe, une société peut se
restructurer sans intervention extérieure. Cette
restructuration résulte d’interactions locales entre
acteurs sans que ces derniers puissent identifier
la dynamique du changement qu’impliquent
leurs actions individuelles (auto organisation). Par
exemple, dans les centres de régulation d’appels,
les mécanismes de pluri-adressage et d’écoute
flottante permettent aux acteurs de restructurer
la dynamique fonctionnelle sans supervision
coordinatrice (Pavard, 2002). Tous les systèmes
socio techniques complexes, pour survivre doi-
vent être à même de mettre en œuvre de tels
mécanismes (agilité, etc.). 
D’un point de vue méthodologique, notre
approche consiste à analyser dans un premier
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temps les mécanismes de ddyyssffoonnccttiioonnnneemmeennttss et
à identifier le caractère ssiittuuéé des interactions
(exploitation des artefacts pour la communica-
tion, pour le partage de l’information, etc.). Dans
un second temps, la modélisation (multi agents)
est utilisée pour formaliser l’interaction entre les
acteurs et l’utilisation des artefacts dans le cadre
de scénario précis. Cette approche nous permet
d’explorer l’impact de choix techniques et orga-
nisationnels sur la coopération et en particulier
les mécanismes d’auto organisation.

Notre cadre applicatif concerne :
• La conception d’organisations robustes (agiles)
pour la gestion de crises,

• Netcrise (Darcy, 2008, Bellamine et al., 2007)
• Plateforme de régulation 15-18 
• Médecine de l’avant (Pavard et al., 2008)
• Coopération pour la conception de technolo-
gies avancées : AIRBUS - Sous traitants
(Lalouette et Pavard, 2008)

• Interactions sociales en univers virtuel pour la
formation professionnelle 

EEttuuddee  ddee  ccaass  ::  NNeettccrriissee ((tteecchhnnoollooggiiee  ppoouurr  llaa
ggeessttiioonn  ddee  ccrriissee))
L’objectif de Netcrise était de développer une
technologie de communication pour une gestion
agile des situations de crise (Darcy, 2008).
Une analyse de l’activité au cours d’exercices de
plans d’intervention (plans rouges) nous a permis
d’identifier les principales difficultés opération-
nelles (partage d’information, suivi de l’évolution
de la situation, décompte et gestion dynamique
des victimes, centralisation excessive du proces-
sus de contrôle et commandement, etc.). 
Pour pallier ces difficultés, nous avons spécifié un
outil d’aide à la gestion de crise reposant sur l’ar-
ticulation d’un outil de saisie numérique de l’in-
formation et d’un réseau local sans fil à haut
débit. Les spécifications s’appuient à la fois sur le
travail d’observation et d’analyse et sur la simula-
tion multi agent reproduisant des situations d’in-
tervention (Bellamine & al., 2007).
Le dispositif de communication a été conçu pour
favoriser la remontée des informations de terrain
et améliorer le partage d’information en permet-

tant aux acteurs de terrain de visualiser l’évolu-
tion de la situation sur un tableau de bord. Cette
distribution des informations avait pour but de
favoriser l’auto organisation sur le terrain et
l’émergence de comportements collectifs adap-
tés aux besoins de l’intervention. Cette flexibilité
du commandement (délégation de la décision au
terrain en situation de crise et meilleur contrôle
dès que les informations remontent au PC de
commandement) sont les caractéristiques d’une
organisation agile et robuste. 
Une expérimentation en grandeur nature a per-
mis de valider le concept et de l’appliquer à
d’autres domaines comme la gestion de crises
majeures (Emergesat.com) et la prise en charges
précoces des victimes de l’avant dans un contex-
te militaire.
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CCoonnssttiittuuttiioonn  dduu  BBuurreeaauu  dduu  CCEE22  ddeeppuuiiss
ll’’AAGG  dduu  2211  ooccttoobbrree  22000099
Jean-Marie Burkhardt, Fabien Coutarel (tréso-
rier), François Daniellou (vice-président),
Catherine Delgoulet (secrétaire), Irène Gaillard,
Pierre Rabardel (président) et Francis Six (vice-
président).

L’association compte actuellement 47
membres.
Site http://www.ce2-ergo.fr/

PPrriinncciippaalleess  aaccttiioonnss  mmeennééeess  eenn  22000099

1.- L’accréditation des ergonomes et des for-
mations ; les critères HETPEP

a. Côté IEA, un groupe piloté par Thomas
Smith a préparé un document sur l’habilita-
tion des masters au niveau international. Le
CE2 a été sollicité par la SELF pour préparer
une réponse sur ce document, ce qu’il a fait. 
Après avoir développé un argumentaire, le
CE2 propose que l’habilitation ait lieu au
niveau « régional » (pour la France : euro-
péen). Le texte endossé par la SELF a été
présenté au Conseil de l’IEA, où il a reçu un
accueil favorable.

b. Côté CREE, ARTEE et la SELF ont demandé
au CE2 de réagir aux nouvelles propositions
de critères HETPEP (Harmonising European
Training Programmes for the Ergonomics
Profession). Le premier texte reçu prévoyait
la quasi-disparition de la formation à la pra-
tique et de la notion de compétences. La
réponse du CE2 a été reprise à son compte
et transmise par ARTEE au CREE. Cette
réponse était d’autant plus facile que le

texte de l’IEA précité, malgré ses défauts,
insiste beaucoup sur la notion de compé-
tences.
Plusieurs sociétés européennes ont réagi, et
le texte a été remis sur le métier. 

2.- Sollicitation par l’AERES d’une contribution
à l’évaluation des revues

L’AERES (Agence d’Evaluation de la Recherche
et de l’Enseignement Supérieur) a sollicité le
CE2 pour désigner des adhérents susceptibles
de l’aider dans l’évaluation des revues de la
liste « ergonomics abstracts ». Après consulta-
tion des adhérents, le CE2 a décidé de
répondre positivement à cette demande.
L’expertise a porté sur une extraction de 166
revues, dont 91 ont été proposées pour être
incorporées à la liste de l’AERES et 74 exclues
(+ 1 doublon). La liste proposée a été enrichie
à l’issue d’une ultime étape de validation (inter-
ne à l’AERES) ; ce sont finalement 100 nou-
veaux titres qui ont été inclus dans la liste, des
domaines Psychologie-Ethologie-Ergonomie,
que l’AERES a publiée le 14 octobre 2009
(http://www.aeres-evaluation.fr/Listes-de-pub-
lications-en-Sciences).

AAccttiioonnss  eenn  ccoouurrss
L’AG de 2009 a entériné la mise en place de
groupes thématiques de travail. Quatre
groupes de travail sont aujourd’hui constitués.

1.- Cartographie de la recherche et de la for-
mation à la recherche
Les intentions et objectifs du CE2 : réaliser une
cartographie de la recherche en identifiant les
acteurs institutionnels et individuels de la pro-
duction de connaissance en ergonomie, sur la

CE2 COLLÈGE DES ENSEIGNANTS-CHERCHEURS
EN ERGONOMIE

Bilan des actions menées par le CE2 en
2009/2010
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base d’un travail « à dire d’acteurs ». 
Ce projet est mené en collaboration avec le
RJCe (Réseau des Jeunes Chercheurs en ergo-
nomie).

2.- Réflexion sur la formation à la recherche
Les profonds changements dans les offres et
modalités de formation à la recherche en ergo-
nomie impliquent de réfléchir à de nouvelles
formes d’offre de formation en Master 2 et
Doctorat.
Plusieurs pistes sont à l’étude et devraient être
éprouvées dans les mois à venir.

3.- Enseigner l’ergonomie pour les non-ergo-
nomes : problématiques de métier
Ce GT vise à identifier les difficultés spéci-
fiques à la situation d’enseignant ergonome

travaillant pour un public de non-ergonomes
(manque d’attractivité des postes, conditions
de recrutement et d’exercice, possibilités de
suivi de doctorants et de carrières, isolement
des enseignants chercheurs) et à construire
collectivement des solutions pour tous.

4.- Observatoire des évaluations et des habili-
tations des formations et laboratoires
L’idée est de se donner les moyens de faire un
état des lieux des argumentaires développés
par les instances d’évaluation pour éventuelle-
ment faire valoir un certain nombre d’éléments
ou de spécificités méconnues sur notre disci-
pline.

Pour le CE2
Catherine Delgoulet (secrétaire)
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La réunion s’est tenue à l’occasion de la pre-
mière conférence de la Fédération des
Sociétés d’Ergonomie Européennes (FEES),
qui a eu lieu à Bruges du 10 au 12 Octobre. La
séance a rassemblé une bonne partie des
représentants des sociétés membres ou affi-
liées (49) à l’IEA.

TToouurr  ddee  ttaabbllee

La réunion a débuté par un tour de table qui
consiste pour les représentants des sociétés ou
réseaux affiliés à relater un événement mar-
quant. Les deux faits marquants que nous
avons évoqués en tant que représentants de la
SELF étaient : la tenue du congrès de la SELF à
Liège, et la note sur les Risques Psychosociaux
dont la traduction en anglais a été distribuée
aux membres présents. 

RRaappppoorrttss

RRaappppoorrtt  dduu  PPrrééssiiddeenntt  AAnnddrreeww  IIMMAADDAA
Le président a rappelé les trois objectifs straté-
giques prioritaires pour le comité exécutif de
l’IEA. 

11..--  CCoonnttrriibbuueerr  aauu  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess  ssoocciiééttééss
mmeemmbbrreess

Le président rappelle les membres de l’IEA
dont les demandes d’affiliation ont été accep-
tées lors du congrès de Pékin : 
• La Société d’Ergonomie de Singapour
(ERGOSS), 

• La Société Thaïlandaise  d’Ergonomie (EST), 
• Le réseau des sociétés d’ergonomie du sud
est asiatique.

Il indique la création récente en Juin 2010 de la
Human Factors & Ergonomics Society Malaysia
qui n’est pas encore membre de l’IEA. 
Il évoque les différentes présences physiques
ou « virtuelles » du comité exécutif dans des
congrès d’ergonomie dans le monde, comme
par exemple le message vidéo de salutation et
de soutien qu’il a envoyé au congrès de la
SELF qui s’est tenu à Liège. 

22..--  SSoouutteenniirr  llee  ddéévveellooppppeemmeenntt  sscciieennttiiffiiqquuee  eett
llaa  pprraattiiqquuee  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  aauu  nniivveeaauu  iinntteerrnnaa--
ttiioonnaall

• Le président énumère les différentes actions
réalisées, en cours ou à venir qui relèvent de
cet objectif : 

• Le prochain congrès de l’IEA, dont la réalisa-
tion constitue l’un des objectifs essentiels du
comité exécutif, se tiendra au Brésil en 2012
(http://iea2012.org/home.htm). Le thème du
congrès porte sur la conception et le déve-
loppement durable ; il s’inscrit dans la conti-
nuité du 3ème objectif stratégique (cf. plus
bas).

• La publication du guide ergonomique
« Ergonomic Guidelines » dont l’objectif est
d’apporter une aide aux personnes qui tra-
vaillent dans le domaine de la santé et la
sécurité au travail. Elaboré en collaboration
avec l’ICOH (International Commission on
Occupational Health), ce guide est d’orienta-
tion très pragmatique dans la mesure où il
répertorie un ensemble de « solutions » (des
principes ergonomiques généraux) faciles à
mettre en œuvre pour le traitement de « pro-
blèmes » observés dans les situations de tra-

COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DU
CONSEIL DE L’IEA

Bruges, 9-10 octobre 2010
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vail dans les pays en voie de développement
.
• La publication de la seconde édition des
« Ergonomic Checkpoints », qui est le fruit
d’une collaboration entre l’IEA et
l’International Labour Office (ILO). Il s’agit
d’un manuel qui présente également des
solutions ergonomiques simples, pratiques
et peu coûteuses dans différents domaines
(132 domaines de problèmes). 

• Contacts avec l’ISO (organisation internatio-
nale de la normalisation) : publication d’une
interview du président sur le thème de l’ac-
cessibilité, dans la revue ISO Focus + qui est
l’une des publications de l’ISO.

• Les événements et conférences parrainées
par l’IEA. 

33..--  EEllaarrggiirr  llaa  ccoonnttrriibbuuttiioonn  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss
llaa  ssoocciiééttéé  àà  uunn  nniivveeaauu  pplluuss  gglloobbaall

Les actions évoquées portent principalement
sur l’aide aux pays en voie de développement
et les relations avec des organisations gouver-
nementales et non gouvernementales : 
• Relations avec WHO (Organisation Mondiale
de la Santé) : l’objectif est de développer des
“boîtes à outil” pratiques pour l’évaluation et
la gestion des risques professionnels, notam-
ment les troubles musculo-squelettiques.
Relations avec l’International Labour Office
(ILO) : il s’agit d’explorer les possibilités de
collaboration dans le cadre du programme
ILO nommé Better Work, qui est un partena-
riat entre l’Organisation Internationale du
Travail (OIT) et la Société Financière
Internationale (IFC) et dont l’objectif est
l’amélioration de la conformité aux normes
de travail dans les chaînes d’approvisionne-
ment internationales.

• Relations avec l’ICSID (International Council
of Societies of Industrial Design). Pierre-Henri
Dejean a représenté l’IEA à l’assemblée
générale de l’ICSID en qualité d’observateur,

avec comme objectif d’explorer des possibi-
lités de collaboration entre l’IEA et cette
organisation. Différents axes de collaboration
ont été identifiés et discutés, notamment : le
projet EQUID (cf. plus bas), favoriser les ini-
tiatives de type « ErgoDesign Forum », pro-
mouvoir la collaboration dans le cadre de
l’organisation d’événements lors des congrès
de l’ICSID et IEA, ou encore favoriser les
échanges entre étudiants sur des sujets com-
muns (ex. vieillissement, agriculture). 

• L’IEA, à travers le comité IDC (Industrially
Developping Countries, présidé par Barbara
Silverstein de l’université de Washington), a
sponsorisé un atelier sur l’ergonomie centré
sur la santé et la sécurité au travail à l’univer-
sité Burapha, en Thaïlande. Cet atelier a
regroupé des participants du sud-est asia-
tique (Cambodge, Thaïlande, Viet Nam,
Laos). Différentes situations de travail ont été
abordées : l’industrie textile, l’agriculture, la
construction et les conséquences des activi-
tés minières sur l’approvisionnement en eau
(pour les agriculteurs notamment). 

• L’IEA a été également présente dans d’autres
conférences/manifestations : 63ème conféren-
ce annuelle des Organisations Non gouver-
nementales et du Département de l’informa-
tion publique de l’ONU, qui s’est tenue à
Melbourne, entre Août et Septembre, et
dont le thème portait sur la « santé globale »
(représentants de l’IEA : Verna Blewett,
Andrea Shaw and David Caple) ; 63ème ses-
sion du comité régional de l’OMS (Sud Est
Asiatique) qui s’est tenue à Bangkok en
Septembre (représentant de l’IEA : Eric
Wang, secrétaire général) et d’où il ressort
que la promotion de l’ergonomie dans cette
région devrait faire partie de la stratégie du
comité IDC; 6ème atelier international de
l’IOHA (International Occupational Hygiene
Association) sur la prévention et la gestion
des risques professionnels liés à l’exposition
à des substances dangereuses qui s’est tenue
à Rome en septembre (représentante de
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l’IEA : Wendy MacDonald, Australie); déclara-
tion commune avec l’IOHA et l’ICOH visant à
attirer l’attention sur les problèmes posés par
le travail et l’exploitation des enfants, lors de
la 127ème réunion de l’assemblée du comité
exécutif de l’OMS.

• Projet de collaboration avec la Fondation des
Ergonomes Professionnels (FPE) autour de
son programme « Ergonomes Sans
Frontières ». FPE est une organisation à but
non lucratif qui vise à promouvoir la profes-
sion d’ergonome à travers : l’information du
public sur l’ergonomie, l’organisation d’ate-
liers éducatifs et de conférences pour les pro-
fessionnels ou le public ; des bourses
d’études, et le financement de projets de
recherche. Le programme « Ergonomes Sans
Frontières » vise à fournir une expertise et
des ressources (ergonomes) en ergonomie
pour les pays en voie de développement à
travers : des ateliers, des séminaires et
d’autres activités. Le projet de collaboration
vise à mieux répondre aux demandes, besoin
en ergonomie dans les pays en voie de déve-
loppement. Un document  formalisant ce
projet a été présenté et soumis au vote des
membres présents à la réunion du conseil.
Plusieurs points critiques sur ce projet ont été
discutés : le manque d’information sur FPE et
le programme « Ergonomes Sans Frontières »
(le document a été reçu tardivement par les
membres de l’IEA), le caractère redondant
avec les objectifs de l’IEA en particulier ceux
du comité IDC, l’intérêt pour l’IEA. Compte
tenu de ces critiques, le président a décidé
d’ajourner le vote de ce projet.

• Le président a également présenté le projet
Lighthouse dont l’objectif est l’aide aux pays
en voie de développement et la promotion
de l’ergonomie dans ceux-ci à travers des
actions concrètes. Ce type de projet vise à
soutenir les activités qui vont dans ce sens.
L’un des exemples qui a été cité est le projet
de conception d’un sac plus adapté en
termes de sécurité, de santé et de producti-

vité pour la cueillette des grains de café au
Nicaragua (Barbara Silverstein, la présidente
du comité IDC, est impliquée dans ce projet).
Ce projet est soutenu (financièrement) par
une association nicaraguayenne de produc-
teurs et d’exportateurs de café. Par ailleurs,
le sac sera conçu conjointement par l’univer-
sité de Washington (Barbara Silverstein) et
une université locale. Les résultats de ce pro-
jet seront présentés lors du congrès de 2012
au Brésil.

AAuuttrreess  ssuujjeettss  ttrraaiittééss  ppeennddaanntt  llee  ccoonnsseeiill

GGoouuvveerrnnaannccee  ddee  ll’’IIEEAA

• Faire évoluer la structure de gouvernance de
l’IEA afin d’établir une infrastructure organi-
sationnelle adaptée à la croissance de l’IEA.
Ce projet avait été lancé lors du congrès de
l’IEA à Pékin avec la mise en place d’un comi-
té ad-hoc dont l’objectif était de réfléchir sur
la manière de faire évoluer cette gouvernan-
ce. Au congrès de Pékin, un comité ad hoc
avait été créé pour mener une réflexion sur la
manière de faire évoluer la structure de gou-
vernance de l’IEA, en particulier le rôle et les
responsabilités des membres du comité exé-
cutif. Les membres de ce comité sont : David
Caple (president du comité) ; Jan Dul (Pays-
Bas) ; Pierre Falzon ; Kentaro Kotani (Japon) ;
Yair Lifshitz (Israël) ; Bill Marras (USA) ; Pieter
Rookmaaker (Pays-Bas) ; Torunn Sveinsdottir
(Islande) ; Mario Vidal (Brésil) et Kan Zhang
(Chine). Ce comité a présenté un ensemble
de propositions qui ont été soumises au vote
des membres : 1/ créer un statut de presi-
dent-elect (président désigné, comme dans
les élections américaines) : le comité propose
ainsi que le président soit élu lors d’une
réunion du conseil un an avant le congrès
triennal mais qu’il ne prendrait ses fonctions
qu’après le congrès suivant. L’idée est d’as-
surer un tuilage entre les deux présidents et
la « montée en compétence » du président
désigné. 2/ Ajouter le titre de « vice prési-
dent » aux fonctions de Secrétaire Général et
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de Trésorier pour que le rôle de représentant
de l’IEA qu’ils tiennent lorsque le président
est indisponible soit officialisé. La première
proposition a soulevé de nombreuses inquié-
tudes et de vives critiques, notamment : le
risque d’élire un président avec une minorité
de sociétés ou réseaux membres de l’IEA
(celles qui ont les moyens d’être présentes
aux réunions du conseil car c’est seulement
au congrès qu’ils sont le plus nombreux ; le
risque de réduire l’importance du congrès du
point de vue de la place qui lui est donnée
par l’élection du président, les implications
plus globales de ce changement sur la gou-
vernance de l’IEA d’une part et les relations
entre le président désigné et le président en
place d’autre part restent à clarifier. Pour ces
raisons, le vote sur cette proposition a été
ajourné. La deuxième proposition a été en
revanche votée et acceptée.

LLiibbeerrttyy  MMuuttuuaall  MMeeddaall

• Il s’agit d’un prix d’une valeur de 10,000 US$,
qui a été institué en 1998. Il récompense des
recherches originales et remarquables dans
le domaine de la santé/sécurité au travail.
Pour candidater, il faut soumettre un article
qui présente une recherche qui traite de la
prévention des accidents, la réduction des
atteintes à la santé, ou la reprise rapide du
travail après un accident ou une maladie pro-
fessionnels (pour plus d’infos : 
http://www.iea.cc/05_awards/Liberty%20Mut
ual%20Medal.html). 
La  discussion a concerné le manque de can-
didatures et le peu d’attributions du prix (les
4 propositions soumises cette année n’ont
pas été retenues) : comment l’expliquer et
que faire pour résoudre ce problème (susci-
ter plus d’articles) ? Plusieurs raisons pos-
sibles ont été évoquées, notamment : le
caractère restreint des critères d’évaluation
qui semblent en effet beaucoup plus favori-
ser les approches quantitatives, le manque
d’information sur l’existence de ce prix, la
concurrence des revues où la publication

d’une recherche est plus valorisante en
termes de « facteur d’impact » ; le caractère
relativement vague de la thématique du prix.
Quelques idées d’action ont été formulées,
en particulier : mieux diffuser l’information
sur l’existence de ce prix et ouvrir les critères
à d’autres approches voire d’autres problé-
matiques. Le manque d’informations sur les
critères appliqués et le contenu des articles
soumis n’a cependant pas permis d’aller plus
loin. Par ailleurs, il a été décidé d’inviter les
éditeurs de revue du domaine à proposer
des articles susceptibles de candidater pour
ce prix.

RRaappppoorrttss  ddeess  ccoommiittééss  ppeerrmmaanneennttss11

CCoommiittéé  DDéévveellooppppeemmeenntt  eett  PPrroommoottiioonn  ddee
ll’’EErrggoonnoommiiee,,  eett  ccoommiittéé  EEQQUUIIDD  ((PPrrééssiiddeenntt  ::
RRaallpphh  BBrruuddeerr))
• Une nouvelle version du document d’EQUID
(Ergonomic QUality In Design) est désormais
disponible. Pour mémoire, il s’agit d’un docu-
ment de référence sur la « qualité ergono-
mique » dans un processus de conception de
produits, en ligne avec la norme ISO 9001
standard qui concerne la qualité du manage-
ment pour les produits et services. Le but de
ce document est de promouvoir l’intégration
de l’ergonomie dans les processus de
conception et d’en faire un outil pour la cer-
tification de processus de conception ergo-
nomiques. L’un des objectifs prioritaires pro-
posés par Bruder est de diffuser ce docu-
ment dans les organisations, en particulier
gouvernementales, au niveau exécutif. Pour
ce faire, il suggère la création d’un réseau
d’experts ergonomes travaillant dans ce type
d’organisations dont la mission serait de faire
connaître le document auprès des instances
dirigeantes. 

• Le groupe de travail sur le « futur de l’er-
gonomie » animé par Jan Dul doit élaborer
un « position paper » pour le prochain
conseil en 2011. Des sessions sur ce thème
sont prévues en 2012 lors du congrès au
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Brésil. Les conclusions de ce groupe seront
diffusées aux membres de la SELF. Une
participation aux sessions pour porter le
point de vue des ergonomes de langue
française est à envisager. 

CCoommiittéé  IIDDCC  ((IInntteerrnnaattiioonnaall  DDeevveellooppmmeenntt
CCoommmmiitteeee)) ::
Brabara Silverstein, la présidente du comité, a
présenté quelques exemples de projets d’aide
aux pays en voie de développement et les
thèmes sur lesquels l’IEA devrait travailler.
Parmi les projets présentés, elle cite celui qui
concerne la conception du sac pour la cueillet-
te des grains de café. Concernant les thèmes,
elle mentionne en particulier la question du
transport et des activités liées à l’eau (accès,
transport, traitement, etc.)

CCoommiittéé  SSTTPP  ((SScciieennccee  ,,TTeecchhnnoollooggyy  aanndd  PPrraaccttiiccee
CCoommmmiitteeee))  ::  
Verna Blewett (Australia) n’étant plus dispo-
nible pour présider ce comité, Karen Jacobs
(USA) a pris en charge la fonction de présiden-
te du comité. Ce comité a pour mission de faci-
liter et coordonner les échanges techniques et
scientifiques internationaux (création et suivi
du fonctionnement des comités techniques,
soutien à l’organisation et parainnages de
manifestations scientifiques, etc.).

CCoommiittéé  PPSSEE  ((PPrrooffeessssiioonnaall  SSttaannddaarrddss  aanndd
EEdduuccaattiioonn  CCoommmmiitteeee)) ::  
Présidé par Yushi Fujita (Japan), ce comité a
pour rôle de développer et de diffuser les pro-
grammes de formation en ergonomie ; d’ac-
créditer des organes qui certifient le titre d’er-
gonome professionnel ; de fournir des réfé-
rences concernant la qualité de programmes
diplômant en ergonomie ; et de fournir des
conseils sur les principes, normes éthiques
relatives à l’exercice de la professions d’ergo-
nome. L’un des objectifs précisés par Fujita est
la constitution d’une base de données sur les
« bonnes pratiques » en ergonomie. 

CCoommiittéé  ««  AAwwaarrddss  »»  
Présidé par David Caple (précédent président
de l’IEA), ce comité a décerné le prix « Fellow
Award » à : Valerie J Gawron (MITRE Corp,
USA) pour sa contribution au rayonnement de
l’ergonomie dans le monde. 

RRééuunniioonn  dduu  CCoonnsseeiill  eenn  22001111
Trois lieux ont été proposés : 1/ Afrique du sud
(Grahamstown) par Matthias Göbel (Afrique du
Sud) dans le cadre du symposium ODAM 2011-
Human Factors in Organisational Design and
Mangement (April 4-6, 2011), 2/ Espagne
(Oviedo) par Javier Llaneza (Espagne) et
Tommaso Bellandi (Italie) dans le cadre du
congrès Healthcare Systems Ergonomics and
Patient Safety (22-24 Juin), 3/ Turquie (Istanbul)
par Ahmet Özok dans le cadre de la conféren-
ce « International congress on  Applied
Ergonomics (22-24 Août). Le vote a désigné
l’Afrique du Sud où se tiendra donc le prochain
Conseil de l’IEA.

CCoonnggrrèèss  22001122  
Présentation du congrès par Marcelo Soares
(président du congrès). Co-organisé par
l’ABERGO et ULAERGO, ce congrès se tiendra
à Recife (Brésil), les 12-16 février 2012. Rappel
des dates importantes : proposition de ses-
sions, symposia, ateliers : 28 février 2011 ; résu-
més de communications : 1 juillet 2011 ;
Communications définitives : 1er novembre
2011

CCoonnggrrèèss  22001155  
Présentation du Congrès 2015 qui aura lieu en
Australie, à Melbourne probablement au mois
d’Août, il sera conjointement organisé par la
société australienne (HFESA) et la société néo-
zélandaise(NZES). 

Moustafa Zouinar et François Hubault

1 Pour plus de détails sur chaque comité per-
manent, consulter le site de l’IEA
www.iea.cc
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11..--  Trop jeune ou trop vieux, il semblerait que
l’âge ne compte que quand il sort des bornes
entre lesquelles, à l’inverse, il disparaît. L’âge
n’existe-t-il vraiment, que comme un handi-
cap ? Et si oui, signe-t-il plutôt un processus
« naturel » (manque ou perte de capacité) ou
plutôt un processus « généré » (l’âge n’est un
problème que pour les organisations qui font
de l’âge un problème) ?

Au final alors, quel est le sens de parler d’âge
au travail ?

22..-- La société, l’entreprise, l’équipe de travail
n’ont pas un âge : elles sont, toutes, consti-
tuées de personnes d’âges différents, de sorte
que la question de l’âge de chacun est à com-
prendre relativement à la diversité et donc à la
complémentarité/opposition des expériences
ainsi mobilisées dans un dispositif qui est tou-
jours inter/multi-générationnel.  

Peut-on parler du « travail des seniors », ou du
« travail des jeunes » ? Entre essentialisation et
indistinction, comment régler la distance qui
comprenne la dynamique de la vie au travail
dans son unité nécessaire ?

33..--  Comment se construit ou se dégrade la
capacité de durer dans l’activité ? Comment ce
qu’on fait agit-il dans le registre de la ressour-
ce qui se trouve mobilisée ?

Quel est l’enjeu de promouvoir une approche
en termes de développement durable de la
ressource (humaine) engagée dans le travail ?

44..--  Temps de travail, temps du travail et travail
du temps : comment conjuguer ces tonalités
pour ouvrir une perspective d’intervention effi-
cace dans les organisations ? 

Quelle offre particulière l’ergonomie propose-
t-elle ? 

Lieu :
Centre Mahler
9, rue Mahler
75004 Paris (métro Saint-Paul)

Contact :
Tél : 01 44 07 86 68 – Fax : 01 44 07 86 70 – 
e-mail : cepergo@univ-paris1.fr

21
mars

20
mars

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE

SÉMINAIRE PARIS 1
Centre d’éducation permanente
Ergonomie et Ecologie humaine
“Y a-t-il un âge pour travailler ?”

Paris, 6-8 juin 2011
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PPRROOGGRRAAMMMMEE  ::

IInnttrroodduuccttiioonn  ::    FFrraannççooiiss  HHuubbaauulltt  &&  AAllaaiinn  GGaarrrriiggoouu

11..  QQuueell  bbiillaann  ddeess  pprraattiiqquueess  pplluurriiddiisscciipplliinnaaiirreess  eenn  ssaannttéé  aauu  ttrraavvaaiill  ??
a. Mireille Jarry, DGT
b. Paul Frimat, université de Lille
c. Bernard Bibes : bilan d’une pratique personnelle
d. Céline Cholez (présence à confirmer) : bilan d’une enquête-recherche sur l’évolution des

pratiques professionnelles confrontées à la pluridisciplinarité dans les services de Santé-
Sécurité

22..  QQuueelllleess  ccoommppéétteenncceess,,  qquueellss  ssttaattuuttss  eett  qquueellss  ddiippllôômmeess  ppoouurr  ddeess  pprraattiiqquueess  pplluurriiddiisscciippllii--
nnaaiirreess  eenn  ssaannttéé  aauu  ttrraavvaaiill  ??
a. Arnaud Désarménien, association des IPR

33..  QQuueelllleess  oorrggaanniissaattiioonnss  ppoouurr  ddeess  pprraattiiqquueess  pplluurriiddiisscciipplliinnaaiirreess  ddee  pprréévveennttiioonn
a. Bernard Gaïsset, ACMS
b. Brahim Mohammed-Brahim, ASTI
c. Thierry Viallesoubranne, membre de CHSCT

44..  GGuuyy  JJoobbeerrtt,,  ffiill  rroouuggee

LLIIEEUU  ::
CNAM,  41, rue Gay-Lussac, 75005 Paris
EEnnttrrééee  lliibbrree  ddaannss  llaa  mmeessuurree  ddeess  ppllaacceess  ddiissppoonniibblleess...

JOURNÉE PLURIDISCIPLINARITÉ EN SANTÉ AU TRAVAIL
“Quel bilan des pratiques pluridisciplinaires en

santé au travail ?”
1er février 2011

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE
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LLeess  oobbjjeettss  ddaannss  llaa  ffoorrmmaattiioonn  --  UUssaaggeess,,  rrôôlleess  eett  ssiiggnniiffiiccaattiioonnss  
DDaavviidd  AAddéé  eett  IInnggrriidd  ddee  SSaaiinntt--GGeeoorrggeess  ((ccoooorrddiinnaatteeuurrss))  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22001100,,  227788  pp..,,  EEAANN  99778822991155334466778877  --  227788  ppaaggeess  ((2288  eeuurrooss))

Quels rôles jouent les objets et les dispositifs techniques dans les activités de formation et d'ap-
prentissage ? Comment rendent-ils l'activité collective viable, ou contribuent-ils à la construction
des apprentissages ? Le présent ouvrage tente de répondre à ces questions tout en reprenant à
nouveaux frais quelques-unes des problématiques actuelles les plus fascinantes des sciences
sociales et de l'éducation : la question de l'articulation entre activité individuelle et collective, la
négociation collective du sens, la saisie dynamique du cours de l'activité, les réflexions sur les
dimensions situées, instrumentées et dynamiques de l'apprentissage. 

A travers l'analyse d'une dizaine de situations de formation empiriquement attestées, allant de
l'école au monde du travail, les contributions analysent les objets dans la dynamique de leur
usage. Elles font le point sur les recherches récentes menées à propos des objets dans diverses
disciplines et sont autant d'illustrations de la manière dont des approches variées (psychodyna-
mique du travail, approche cours d'action, sociolinguistique interactionnelle, anthropologie
cognitive, approches multimodales du discours) peuvent contribuer à illuminer notre compréhen-
sion des situations de formation. 

L'ouvrage s'adresse à toute personne qui s'interroge sur le rôle des objets et du monde matériel
dans la vie sociale, l'apprentissage, la formation ou le développement. De manière plus ciblée, il
intéresse également les formateurs, chercheurs et/ou praticiens engagés dans la formation des
enseignants, dans la formation professionnelle, ou dans la formation des formateurs. 

Avec les contributions de : 
David Adé, Bernard Blandin, Christian Brassac, Laurent Filliettaz, Isabelle Fristalon, Nathalie Gal-
Petitfaux, Annie Goudeaux, Benoît Huet, Myriam Meuwly-Bonte, Cécile Rossard, Fabrice Roublot,
Ingrid de Saint-Georges, Jacques Saury, Carole Sève, Kim Stroumza, Philippe Veyrunes, Olivier
Vors.

PUBLICATIONS
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MMoonnddiiaalliissaattiioonn  eett  rreeccoommppoossiittiioonn  ddeess  rreellaattiioonnss  pprrooffeessssiioonnnneelllleess  ::  uunn  ééttaatt  ddeess  lliieeuuxx
FFrraannççooiiss  AAbbaallllééaa  eett  AArrnnaauudd  MMiiaass  ((ccoooorrddiinnaatteeuurrss))
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22001100,,  222222pp..  EEAANN  99778822991155334466882244  ((2277  eeuurrooss))

Cet ouvrage esquisse un état des lieux des recompositions des relations professionnelles qu'en-
traîne le processus accéléré de mondialisation. Comment celui-ci affecte-t-il les relations entre les
autorités publiques, les salariés et leurs représentants et les employeurs et leurs organisations ?
Comment influence-t-il les règles encadrant l'activité de travail ?

A première vue, le phénomène n'est pas nouveau : les systèmes de relations professionnelles
nationaux, au tournant du XXe siècle, ne se sont-ils pas développés dans une situation de grande
ouverture des économies aux échanges internationaux ? Néanmoins, les spécificités contempo-
raines de la mondialisation économique sont frappantes : celle-ci paraît prendre la forme d'une
interdépendance généralisée et sans cesse croissante des systèmes, des décisions, des acteurs
économiques. L'extension de la division internationale du travail, l'ouverture de nouveaux mar-
chés et une globalisation des décisions d'investissement tranchent avec l'internationalisation mar-
chande du siècle dernier. La délocalisation et la relocalisation des activités productives et de ser-
vice témoignent aussi du développement des logiques de territorialisation et, avec elles, d'une
mise en concurrence accrue des territoires productifs. Certains parlent d'une « glocalisation » pour
décrire cette tensi! on entre d'une part une recomposition en faveur de régulations locales
confiées aux acteurs de l'entreprise, du territoire. et de l'autre des stratégies managériales et des
régulations qui s'inscrivent à une échelle mondiale. D'autres évoquent une « gouvernance multi-
niveaux » pour rendre compte des nouvelles régulations à l'ouvre. Qu'en est-il précisément ? Sans
viser l'exhaustivité, les contributions des auteurs se structurent autour de quatre axes d'interroga-
tions : 
- de nouvelles normes face au défi des groupes multinationaux ; 
- mondialisation, restructurations et relations sociales ; 
- Europe et territoires : vers de nouvelles régulations ? 
- l'action syndicale dans la mondialisation. 

PUBLICATIONS
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pour le bulletin n°161
mai 2011
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sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.
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AACCTTIIVVIITTÉÉSS
VVoolluummee  77,,  NNuumméérroo  22,,  ooccttoobbrree  22001100

• Lhuilier, D., Amado, S., Brugeilles, F., Diallo, M., Rolland, D.- Le travail et l’emploi à l’épreuve du
VIH/VHC : régulations des systèmes d’activités et réévaluation du modèle de vie.

• Brunet, M. & Riff, J.- L’intérêt des jeux et rires pour la compréhension et la transformation des
activités de travail.

• Kloetzer, L. & Henry, M.- Quand les instruments de métier deviennent objets de discours : une
condition de l’analyse du travail en autoconfrontation croisée ?

• Bationo Tillon, A., Folcher, V., & Rabardel, P.- Les artefacts transitionnels: une proposition pour
étudier la diachronie des activités narratives.

• Buchmann, W. &  et Landry, A. - Intervenir sur les TMS. Un modèle des Troubles Musculo-sque-
lettiques comme objet intermédiaire entre ergonomes et acteurs de l’entreprise ?

• Aupetit, S. & Riff, J.- Approche ergonomique de l’usage du régulateur de vitesse conventionnel
: analyse critique de la littérature scientifique.

• Hart, J.- L’aide médico-sociale : réadapter son activité pour accompagner l’individu.

Analyse d’ouvrages :�
• Analyse d’ouvrage par P. Ughetto : Ginsbourger, F. (2010), Ce qui tue le travail, Paris, Michalon,
2010, 187 p.�

• Analyse d’ouvrage par A. Weill-Fassina : Béguin P. et Cerf M. (sous la dir. de) (2009), Dynamique
des savoirs, dynamique des changements. Octarès Éditions, Toulouse. 306 p.�

• Analyse d’ouvrage par J. Leplat : Owen, C., Béguin, P. & Wackers, G. (Eds.) (2009), Risky work
environment. Reappraising human work within fallible systems. Farnham (G.B.): Ashgate. 218 p.
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LLEE  TTRRAAVVAAIILL  HHUUMMAAIINN
VVoolluummee  7733,,  NNuumméérroo  33,,  jjuuiilllleett  22001100

Recherches empiriques :
• Alonso, R., Terrier, P., Paris, R., Cellier, J.-M - Adaptation à un
changement d’échelle en situation de contrôle du mouve-
ment à distance

• Bertrand, F., Peters, S., Pérée, F., Hansez, I. - Facteurs d’in-
satisfaction incitant au départ et intention de quitter le tra-
vail : analyse comparative des groupes d’âges

• Quintard, B., Lecigne, A., Pascual, A., Rogues, A.M., Parneix,
P. - Efficacité comparée de deux stratégies de prévention
des infections nosocomiales : impact sur les représentations
et les pratiques auto-déclarées

• Valentin, A., Lancry, A., Lemarchand, C. - La construction des
échantillons dans la conception ergonomique de produits
logiciels pour le grand public. Quel quantitatif pour les
études qualitatives ?



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,

• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Gaëtan BOURMAUD

AXErgonomie
2, place de l’Eglise

95810 - GRISY-LES-PLATRES
Tél : 06 60 05 67 32

E-mail: gaetan.bourmaud@axergonomie.com

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA SELF 
Annie DROUIN

E-mail : annie.drouin.2@orange.fr
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Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail
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